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Une Table Ronde, orjanis4e au Centre National de la Recherche Scienti-

fique (Paris) du 29 Juin au ler Juillet 1572, a 4t6 consacr4e plus specialemerit

aux "ASPECTS SEANTIQUES DU ME-DITIQUE3. Un compte rendu en a d6j. 6t6 pr6sent4

(MNL no 11, Dicembre 1972, p. 32-33), avsc la liste des exposjs pr6sent6s et

des discussions auxquelles ils ont donn6 lieu.

On trouvera dans le pr6sent Bulletin la "Liste des mots miroltiques"

pour lcsquels des interpritations ont de1ja 6t6 proposies, dress6e par D. Meeks

d'apr:s la documentation rassemnbl6e par le Groupe d'Etudes Id4roltiques de Paris;

cette liste est enrichie de certains des co:;Gentaires prdscnt6s par les partici-

pants h cette Table Ronde.

Nous donnons ensuite le texte des principales commnunications qui nous

ont 6t6 adressdes :

Abdelgadir M. Abdalla :
Beginnings of insight into the possibles meanings of certain

Names .................. p.

N. B. Millet :
The Kharamadoye Inscription ............................. p.

W. Schenkel :
Zur Funktion cJer meroitischen Verbalsuffixe -bhe und

-(qe).bes................ p.

Das Suffix -:ls als fakultative 1MTorphophonenr.atische Variante
im Meroitischen ........ p.

Meroitic pereonal
21 h 30

31 a 45, 7 pl.

50 a 54
des Suffixes -s
55 - 56

W'. Vycichl :
Trois 6tudes sur la structure du nro'itique ............. p. 57 a 60

Notes sur la phonologic du m6roltique ................... p. 61 h 66

Mots mnroltiques et mots -gyptiens ...................... p. 67 - 68

Remarque au sujet du dialecte d'Elephantine ........... p. 65 - 70

St. i7enig :
Arensnuphis und SebiumLker. BenerkungEn zu zwei in Meroe verehrten G~tterr

p. 71 - 72.
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LISTE DE .DTS r.EROITIQUES i;YA"NT UNE SIGNIFICATION CONNUE OU SUPPOSEE

par Dimitri I-EKS

Du 29 Juin au ler Juillet 1972 s'est tenu ý. Paris (CNRS) une "Table

ronde", r4unissant de noTnbreux specialistes interlationaux du m4roltique. Il avait

4t6 convenu qu'une partie des skances serait consacr6e A un bilan des connaissances

acquises,depuis Griffith, dans le domaine de la lexicoeraphie m4roltique. Un docu-

ment qui puisse ser-vir de base 4 une telle discussion faisait toutefois d4faut.

Le Prof. J. Leclant me deý;anda d'6laborer une liste qui r6unisse les

mots pour lesquels, depuis plus de soixante ans, on avait propos4 une signification

fut-elle incertfine. Prenant pour point de d6part ls fichiers du Groupe d'Etudes

M•roitiques de Paris o0i de tels rots 4taient coch4s de fagon L Itre imi 6diatement

reodrables, j'6laborais une prcmi re liste de termes accompa~,Ods d'une courte

biblior'raphie. Cette liste fut ensuite comipl6t4e par les renseignements glan4s

lors d'un rapide d8pouillei~ent des -principales publications.

Le petit "lexique" ainsi constitu4 fut exa',Aini au cours de plusieurs

s~ances de la "Table ronde", suecitant de nombreuses remarques et suggestions.

La liste ici publi6e diffbre quelque oeu de celle distribu6e en

Juillet 1972 :

- tout d'abord, cert.-ins tor.:es nar troa dlouteux (ou mtiie fautifs) ont dt4 41iminds

-il a dt4 tenu le l.us larte co-nptc possible des remarques faites soit oralecnent

soit par 6crit, en particulir par le Prof. Fr. Hintze;

-enfin, me rallicnt h un(, suggestion du Prof. Fr. Hintze (lettre du 3.IV.73),

j'ai r4parti tous los mots on trois catgories :

A) Les 4146ments -x~mnlatiaaux (prefixes, suffixes, infixes etc.)

B) Les mots !-droftiques propre;;.nt dits

C) Les emprunts h l'r4yptien (hieroglyphique,. dniotique ou copte).

En consultant ce travail, le lectear devra garder plusieurs points a

l'esprit :.

1) il s'apit ici d'une simple compilation : le pr6sent travail ne pr6tend,

en aucun cas, -tre une oeuvre oritfinale ;

2) la liste n'est pas linitative, certains mots ou 614aents ayant pu

4chapper au compilateur;

3) la biblioeraphie n'est pas exhaustive et vise surtout h donner des points

de repere chronologiques;

4) les ternes pric6d4s de + sont coux pour lesquels le sens propos4 est le

mieux. dtabli.



ABREVIA TIONS BILIOGRAIPHI UES UTILISEES

Ann. EPHE - Annuairc de l'Ec(,le Pratique des 1Hutes Etudes, 5e section,
Section des Sciences&ReligEieuses.

GLECS = Bulletin du Groupe Linluistique d'Etudes Charnito-s6mitiques.

Griffith,

Griffith,

Griffith,

Karanog (1911) . id., The Meroitic Inscriptions of Shabl1l and
Karanog, Univcrsity of Pennsylvania Expedition t· Nubia, vol. VI
(Philvlelphia, 1,11).

;kro' (1511) = id., The Inscriptions of ieAro', dTans J. Garstang,
A.H. Sayce et F. L1. Griffith, MeroZ, the City of the Ethiopians
(Oxford, 1911).

YJ = id., 9Mroitic Inscri.tions I, STba to Danghl (ASE, 19 th memoir);
II Napata to Philae and Miscellaneous (ASES 20 th memoir), Londres,
1511 et 1512.

Griffith, Rec. Chaspollion (1,22) = id., Meroitic Funerary Inscriptions from
Faras, Nubia, dans recueil d'6tudes 6Qyptolopiques ... Chamnpollion
(Paris, 1I22).

Hintze, Chronolor-ie (105) . id. Studien zur nerc~itischen Chronologie ...
(Berlin Abh. 195//2).

Hintze, Spr. Stellung (1955) - id., Die Sprachliche Stellunf des Meroitischen
(Berlin, Institut fUr Orientforschung, Ver~ffentlichung Nr 26),
Berlin, 155.

Hintze, Struktur (1563) = id.,Die Struktur der "Deskriptionssltze" in den
mceritischen Totentexten (10iIO 9, Berlin, 1563).

JEA = Journal of Egyptian Archa.eoioLy.

Macad.m, Kawa (1A45) = id., The Temples of Kawa I, the Inscriptions
(L-.nres, 194A).

Macadam, Queen Nawidemak (1566) = id., Queen Nawidenak, dans Allen Memorial
Art Museum, Bulletjn 23/2, Oberlin, Ohio, 1566, p. 42-71.

MIO = Mitteilunj en des Instituts fUr Orientforschung.

M~L = ~'enitic Newsletter.

Priese, ,'ZHU (1171) = id., Notizen zu den meritischen Totentexten, dans
7lissenschaftliche Zeitschrift der Humboldt-Universitit zu Berlin
20, 1971, p. 275-265.

RdE = Revue d'Eryptolofie.

Trigger, Postilla 72 (1962) - id., A Meroitic Tomb-inscription..., dans
Postilla, Yale Peabody !Museum of Natural History nO 72, 1962,
p. 1-12.



A) E14ments grarma'icaux

4-B (ou -B-). Voir 6nalement -BES-.
Indice du pluriel.

Griffith, Karanot (1911), p. 26 et n. 1; Zyhlarz, Kush 4 (1956), p. 26;
Trigger, Postilla 72 (1962), p. 9; Hintze, Struktur (1963), p. 8, n*21;
Trigger, J•E 53 (1967), p. 167; Trigger, IvML 1 (1968), p. 7 et yq;
Millet-Heyler, PINL 2 (1969), p. 9; Priese, WZTIU (1971), p. 281 P 1.51
et p. 282 ý1.31.4, 1.31.5.

+-BG(E). Voir 6galement -BK-.
Datif verbal.

Griffith, Karanog (1911), p. 25-26; Hintze, Kush 8 (1960), p. 144;
Hintze, Struktur (1963), p. 3 et n. 12; Trit;ger, JEA 53 (1967), p. 167;
Trigger, iTL 1 (1968), p. 8; Priese, WZHU (1971), p. 276 t 1.13.1 et
p. 281 t 1.31.

-BK-
Sans doute une variante dialoctale (ou orthographique ?) du pr4c4dent
(Prof. Hintze, Lettre du . 3.IV.75).

Heyler, GLECS 11 (1967), p. 130 n. 66; Tricger, iNL 1 (1968), p. 9;
Priese, WZHU (1971), p. 277 1.15.8.

4-BES- Voir 6galemrnt -B et -QE-BES.
Infixe coordonnant.

Trig'er, Postilla 72 (1962), p. 9; Hintze, Struktur (1963), p. 4 et 24;
Heylor, GLECS 11 (1967), p. 109; Millet-Heyler, MNL 2 (1969), p. 2-9;
Priese, WZHU (1971), p. 281 13.1.

BZ-. Voir PZ-.
Prifixe verbal.

TriCger, JEtY 53 (1967), P. 167.
DE-.

Serait un indice du causatif, selon une supposition de :

Priese, WZHU (1971), p. 284 1.2.5.

-G(E).
Suffixe verbal. iarque du du datif (??).

Zyhlarz, Anthropos 25 (1930), p. 462; avec r6serves : Hintze, Spr.
Stellung (1955), p. 371.

-K.

Serait un B61~ent pluriel (Prof. Hintze, lettre du 3.IV.73).
Voir aussi Priese, WZHU (1971), p. 277 91.15.1.

-K.
Particule h valeur copulative.

Monneret de Villard, Kush 7 (1959), P. 97.
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-K(E).
Suffixe verbal.

Macadam, JEi 36 (1950), p. 44.

-K(E)
"depuis" (sens spatial) ou signification sijailaire.
Utilis4 comme suffixe.

Griffith, Karanog (1911), p. 120 (index); Zyhlarz, Anthropos 25 (1930),
p. 462; Hintze, Struktur (1963), p. 14 no 133 et p. 24; Trigger, Kush
12 (1964), p. 192; Priese, WZHU (1971), p. 282 1.31.2.

KE Plac4 apres un chiffre : diterminant de val-ur incertaine.

Griffith, 1V II (1912), p. 71; Zyhlarz, Kush 9 (1961), p. 243.

-I"gELW
"aussi, gEal ement"

Priese, WZHU (1971), p. 280 1.25.

4-L(I/0). Voir aussi -LEB, -LEBVKWI,-LW,-LOWI.
Ce qu'il est convenu d'appeler "article" en m4roltique.
"-L, -LI ist nur mit starkem Vorbehalt als "Artikel" zu bezeichnen,
es enth•.lt jedenfalls keine Determination" (Prof. Hintze, lettre du 35.IV
73).
Zyhlarz, Kush 4 (1956), p. 27; Hintze, Struktur (1963), P. 3; Triggcr,
Kush 12 (1964), p. 189; Heyler, GLECS 11 (1967), p. 105 et sq; Priese,
WZHU (1971), p. 276-277 1.12; 1.43.1, 1.15.1.

+-LEB
Forne pluriel du pr6c6dent.

Triigger, 1IML 1 (1968), p. 7 et sq.

-LEBKWI
Fortne pluriel de -L(I/O); voir ce riot.

Trigger, 12NL 1 (1968), p. 7 et sq.

+-LW
Forine de "l'article" -L(I/0).

Heyler, GLECS 11 (1967), p. 121.

-.LQWI
Forme de "l'article" -L(I/0) en fin de stiche. Voir ce mot.

-NI- Voir N-LW.
"Devant" (?).

Heyler, GLECS 11 (1967), P. 121.



-N--
Suffixe nominal d'appartenance.

Griffith, II II (1912) p. 28; Hintze, Chronologie (1959), p. 19-20;
Hintze, Struktur (1965), p. 3 n.8, p. 7 n0 8 ct nO 12.

"Devant". Traduirait 1'1gyptien a-b3h.

Griffith, MI II (1912), p. 51; Zyhlarz, Anthropos 25 (1930), p. 433.

PZ- . Voir BZ-.
Prdfixe verbal.

Tri6ger, JEA 53 (1967), p. 167.

QE-. Voir -QE-S et -QE-BE-S.
Pr6fixe.

Hintze, Kush 8 (1960), p. 143; Pillet-Heyler, MIL 2 (1969), p. 6-7.

-QE-BFaS. Voir QE-, -QE-S et -BE-S.
Infixe.

Hintze, Struktur (1963), p. 4; -,illet-Hcyler, PNL 2 (1969), p. 6-7;
Priese, WZHU (1971), p. 281 1.51.

-QE-S. Voir QB-, -QE-BE-S et -BE-S.
Infix e.

Millct-Hoylor, 11L 2 (1969), p. 6-7; Priese, WZHU (1971), p. 282 1.31.

-S Voir aussi -BE-S, -QE-BE-S et -QE-S.

Suffixe du g~nitif.

Griffith, Koararnog (1911), p. 25 et 40; Hintze, Struktur (1963), p. 8;
Zyhlarz, Kush 4 (1956), p. 26; Priese, 4Z2iU (1971), p. 281 f 1.31.

T-
Serait un nprfixe du causatif (I prendre dans le sens le plus large)
dans les verbes qui dcnQtent un 4tat, une manibre d'^tre. Selon une
hypothbse avanc6e par :

Priese, 'WZHU (1971), p. 282 i1.31.6, p. 283 1.32.1, p. 284 41.32.3.

T-. Comparer YE-.
Prdfixe verbal.

Zyhlarz, Kush 4 (1956), p. 27. Contra : Hintze, Spr. Stellung (1955),
p. 361. Voir aussi : Priese, WZRU (1971), p. 283.

-T (k decomposer en -S-L).
Finale de g6nitif.

Griffith, Karanog (1911), p. 23 et 40.

-V Indice du locatif.

Griffith, Karanog (1911), p. 8 et 23; Trigger, Kush 12 (1964), P. 192.



-VB (' d4composer en -S-LEB).
Finale pluriel.

Griffith, Karanog (1911), p. 23.

-VBKVJI (O decomposer en -S-LEBKWI).
Finale pluriel.

Griffith, Karanog (1911), p. 23.

-'W "Pres de" (?).

Priese, WZHU (1971), p. 285 f1.44.

rVers" (?).

Griffith, JE2 4 (1917), p. 167; Hintze, Struktur (1963), p. 25 no 331.

Finvle de stiche.

Hintze, Spr. Stellung (1955), P. 368; Heyler, GLECS 11 (1967), p. 112
et 115.

Pronom ou pr(fixe d'accord, selon une hypothbse de :

Macadam, Queen Nawidemak (1966), p. 60.

Indice du vocatif.

Griffith, Karvnog (1911), p. 23; Griffith, JEFi 3 (1916), p. 123;
Zyhlarz, -Kush 4 (1956), p'. 25; Hintze, Kush 7 (1959), p. 181.

YB- . Comparer T-.
Pr~fixe.

Hintze, Spr. Stellung (1955), P. 361; Priese, WZHU (1971), p. 283

S1.32.1.

-YE) Suffixe de nons propres.

Zyhlarz, Anthropos 25 (1930), p. 458; Zyhlarz, Kush 4 (1956), p. 27;
Priese, I0IO 14 (1968), p. 172.

-YO 8 Suffixe.

Hintze, Struktur (1963), P. 9 et 24 n. 19.

-YV. Voir YOTTU.
"Jusqu'?" (?).

Griffith, MI II (1912), P. 50; Hintze, Struktur (1963), P. 24.

-YOTIU. Voir -YV.
"Jusqu'&" (?).

Griffith, Karanog (1911), p. 62; Hintze, Struktur (196ý), p. 24 n. 19

et n ° 329 (ot il est propos4 de decomposer en YOTIS-LO).

4.. .,• •;: , 7, ; i!:% : • :.



B) Mots m4roltiques

4 (A)BR

Griffith, JE& • (1916), p. 123; Zyhlarz, Kush 4 (1956), p. 25; Hintze,
Struktur (196) , p. 17 no 186; Trigger, Kush 12 (1964), p. 191.

BER Pourrait ttre un 4quivalent de 1'6typtien mn di "%tre plac6, se tenir 31

Griffith, AI II (1912), p. 51; Zyhlarz, Anthropos 25 (1930), p. 435;
Macadam, JEA 36 (1950), p. 44; Hintze, Spr. Stellung (1955), p.568.

D(E) Verbe pour lequel Zyhlarz a propos4 le sens de "donner". L'hypothbse ne
paraIt pas fond4e.

Zyhlarz, Anthropos 25 (190), p. 460; Macadam, Queen Nawidemak (1966),
p. 60; Priese, IZHU (1971), p. 282 1.31.6.

Une unit6 de mesure.

Zyhlarz, Kush 9 (1961), p. 242.

AD(0) "Terre", sens propos6 par Griffith; paralt sans fondeixent.

Griffith, MI II (1912), p. 64 (index); Griffith, JE~ 3 (1916), p. 27;
Trigger, Kush 12 (1964), p. 191.

ADB "Terre" (?) bien que le mot soit sans doute diff6rent du pr6c&dent.
Le B final n'est pas ici indice de pluriel.

Griffith, JE4 1 (1916), p. 170; Zyhlarz, Kush 4 (1956), p. 26; Hintze,
Struktur (1963), p. 24 no 325; Heyler, GLECS 11 (1967), p. 108.

(E)DGE (et la forme V-DGE-LI). "
"Donner naissance, mettre au monde".

Griffith, Karmang (1911), ? 23-37; Griffith, Ti. II (1912), p. 75;
Hintze, Spr. Stellung (1955), p. 365-366; Zyhlarz, Kush 4 (1956), p. 25;
Trirgger, 1NL I (1968), p. 5 et sq.; Priese, WZHU (1971), p. 282 1.31.6

Verbe auquel on a attribu le sens "airier".

Leclant, Ann. EPHE 1 970-7 1 , p 180; hypothbse non prouv6e selon
Hintze (lettre du 3.IV. 1973).

+DIK "Depuis" (sens spatial).

Griffith, Karanog (1911), p. 122 (index); Hintze, Struktur (1965)
p. 24 no 329; Trigger, Kush 12 (1964), p. 192; Priese, WZHU (19715,
p. 282 )1.51.2.



D(E/I)M ,"Ann6el.

Griffith,'JEA 3 (1,16), p. 30.

DOVDI Verbe,dans los formulis de bin6diction. Ii s'a~it en fait d'un
complexe verbal, mais il est impossible d'en discuter la segmenta-
tion : l'ensemble est syntactiquement un verbe (Prof. Hintze).

Hintze, Spr. Stellmun (155), p. 362-363.

x(E) ou G(E)
Verbe, dans l's foruilus de b6nediction. "Boire" (?) ou verser (?).

Griffith, Karanog (1:11), p. 46; Griffith, Rec. Champollion (1,22),
P. 5-;9 Hintze, Spr. Stellung (1,55), p. 362-363; TrigCer, JEA 53
(1-67), . 1567.

XE Un substantif. On a pro.:os6 "bibre" ou "llait". Wais ce sont des
hypotheses smns fonen•ernt.

Zyhlarz, Kush 4 (1S56), p. 26; lviacadam~, Queen Nawidemak (1566),p.49.

XOL Verbe, dans les forrules de bi6n6diction. On a propos c  ou
"pro curer".

Hintze, Kush 8 (19"60), p. 160; Hintze, Spr. Stellung (1955), p.3 6 2-3 6 3

GLBI Peut-^tre "tmois", "saison".

Tlintze, Chronoloiie (1P59), p. 53.

GR Verbe, -.ans les formule;s de b6ni2 iction. On a propos4 "mang.er" ou
"procurer".

Griffith, K-ranonog (111), p. 46; Griffith, Rec. Champollion (1922),
p. 600; Hintze, Spr. Stellunt (1ý.55), p. 362-363.

"Le Nord".

Griffith, 1I II (1912), p. 31.

GI.GE "ordonner, cuma:;:snder" (?).

Priese, WZHU (1i71), p. 234 l1.32.2.

DRPGJ "Gouverneur" ou sons sinil~aire.

Heyler, GLECS 11 (1967), p. 118.

4KDI "Ferne" (c'est-A-dire personne du sexE fdminin).

Griffith, Karanog (I:ll), p. 120 (index); Griffith, 'JEA 3 (1916),
p. 123_124; Zyhlarz, Kush 4 (1556), p. 25; Hintze, Struktur (1963),
p. 9 n' 47; Trit-er, Kush 12 (1964), p. 192; Priese, iWZHU (1971),
p. 279 f1. 23.2.

KEDI (aussi sous la forme YE-KEDI).
"Tuer" (??).

Griffith, JEA 4 (1917), p. 173.

:1



'La Candace".

Griffith, mI II (1911), p. 55 et 80.

SDIs " Soeur".

Griffith, Krarnog (1911), p. 66 n. 2; Hintze, Struktur (1963), p. 15.

KER Verbe, dans les formules de bnd6diction.

Hintze, Spr. Stellung (1955), P. 362-363.

KR (attest6 uniquement en hi6rog:lyphes i-yptiens).
"fils".

Priese, 1110 14 (1968), p. 180 n. 84.

(A)KRDPrincier" ou sens similaire.

Griffith, MI II (1912), p. 55- Griffith, Rec. Chnmpollion (1922),
p. 578; Zyhlirz, Kush 4 (1956), p. 26.

KZBJ "Service, fonction" (?).

Zyhlarz, Anthropos 25 (1930), p. 436; mais voir Griffith, Ml II (1912)
p. 51 qui en fait 1'equivalent de 1'Q6yptien vc

a 3-At.

L "Donner" (?), dans les formules de binediction.

Zyhlarz, Anthropos 25 (1930), . 460; Hintze, Spr. Stellung (1955),
p. 362-362; Priese, WZHU (1971), p. 281 q 1.5.
"Grand".

Griffith, Karanog (1911), p. 10, 23 et 96 (note).

LG
Peut-etre pour LX "grr~d".

Hintze, Struktur (1965), p. 18 no 206.

ALEQES "Monument" ou "inscription" (?).

Hintze, Kush 8 (1960), p. 142 n. 1.

LW Le sens "petit" propos4 par Griffith est trbs inqertain.

Griffith, JEk 11 (1925), p. 220; voir aussi Hintze, Struktur (1963),
p. 9 no 44.



11DE. Voir 6'alement YET' E.
"Etre le parent de quf.lqu'un", ou, selon Hintze, "oncle maternel".

Griffith, Karanog (1911), p. 23; Zyhllarz, Studies Griffith (1930),
p. 195; liacadam, JEI 36 (1950), p. 45; Priese wZHU (1971), p. 283 1 32.

M(E)DES "Bien-aimi6, favori".

Griffith, Rec. Champollion (1922), p. 580.

S(X/G) E "Abondant".
Griffith, KPranog (1911), p. 46; Zyhlarz, Anthropos 25 (1930), p. 420;
Hintze, Struktur (1963), p. 9, no 39.

"Di eu".

Griffith, Karanog (1911), p. 34; Griffith, iJI II (1912), p. 68 (index);
Zyhlarz, Kush 4 (1956), p. 26; Hintze, Struktur (1963), p. 9 no 41.

MKLV

"D6esse".

Griffith, 1I1 II (1912), no 123; Griffith, JEA 15 (1929) p. 25;
Zyhlarz, Kush 4 (1956), , p. 26; Hintze, Struktur (19635, p. 9 no 47.

"Temple".

Hintze, Kush 8 (1960), p. 145, 1. 6 et p. 159.

'ML(E/0) "Bon".
Griffith, Karanog (1911), p6 41 n.1.

pquivalent d. e1eyptien m37 - hrw :
P. 574; Priese, wZHU (1971), p . 285

Serait parfois utilis4 commne un
Griffith, Rec. Champollion (1922),

1.44.

MR (dans le titre MIL0 YARS).
"Village" (??).

Priese, <ZHU (1971), p. 278 n. 12.

Un pr t re.

Zyhlarz, Kush 9 (1961), p. 234.

"Enfmnt" (?).

Griffith, JEi\ 4 (1917), p. 167 (qui traduit "maiden's");
EPHE 1970-71, p. 181 ("enfant du sexe masculin", sur la
terminaison IOR).

MD Zo (dans WMIROZO).
"Eternell ement".

Macadam, Kawa (1949), p. 137; Hintze, Kush 8 (1960), p.

Leclant, Ann.
foi de la

1. 77.

AMERO

MROR



Le dieu Soleil.

Griffith, Karanog (1911), p. 56 et p. 82-83; Trijg-er, Kush 12 (1964),
p. 189.

"Le ýlus)jeune" ou un mot qualifi•nt un enfont.

Griffith, Karanoq (1911), p. 57; Griffith, MI II (19121 p. 38;
Macacvai, JEA 56 k1950), p. 44; Zyhlgrz, Kush 4 (1956), P. 25;
Priese, WZHU (1971), p. 281 ý1.26 ot p. 283 !1.32.2.

%VKD'I 'La fille, la puinc'e (?)" (Hintze).

Zyhlarz, Kush 4 (1956), p. 25.

NOBOWJ "Or", sens trbs douueux.

Griffith, biI II (1912), p. 39.

P(I/B) "Vivre, vivant" (?).

Priese, k0I 14 (1968), p. 173; Leclant, Ann. EPHE 1969-70, p. 198-199.

PKE "Vie".

Leclant, Ann. EPHE 1970-71, p. 181.

PYK "Ce, ceci".

Zyhlarz, Anthropos 25 (1930), p. 460; contra : Hintze, Spr. Stellunge
(1955), P. 561.

PL(E) "offrir" (?). Dans les formules de b6nidiction.

Zyllarz, Anthropos 25 (1930), P. 460; Hintze, Spr. Stellung (1955),
p. 362-363.

PQR "Prince" ou sens similaire.

Griffith, JEA 4 (1917), p. 172; Hintze, Struktur (1963), p. 9 et 63.

PEEU ou PESU
'"Vice-roi" (?). Sens peu sAr; en tout c02s, rien a voir avec p3 s3-nswt,
le T final du miroltique s'opposant a une telle identification
(Prof. Hintze).

Griffith, MI II (1912), p. 47 n. 5; Zyhlarz, Kush '4 (1956), p. 26;
Macadam, JETA 36 (1950), p. 45-46; Hintze, Struktur (1963), p. 7 no 6.

"Itre, exister" a 4t4 propose h titre de simple hypothbse.

Priese, NWZHU (1971), p. 281 t1.31.1.

=



"Personne vivante". Serait la traduction de 1'@yptien k sans en ttre
la transposition phondtique.

Griffith, iero6' (1911), p. 69; Griffith, JEA 4 (1917), P. 167;
Hintze, Kush 8 (1960), p. 148 1. 26; Priese, WZHU (1971 p. 279 k1.22.L.

W. (Q)-WI en fin de stiche).
"Noble, honorable". Finale de noms de d6funts.

Griffith, Karanog (1911), p. 63; iacadam, Kawa (1949), p. 73;
Ionneret de Villard, Kush 8 (1960), p. 94; Priese, W•H'U (1971), p. 278-
279 B 1.22.1.

~QBJ Peut-'tre le nomr de 1'dtoile Sirius (Sithis).

Griffith, JE3 3 (1916), p. 28.

"Souverain".

Griffith, JEI 5 (1916), p. 124 Zyhlrz, Kush 4 (1956), p. 26;
Macadasm, Quen NMwi'~eiak (1966), p. 56; Prieso, IZHU (1971), p. 279
S1.22.1.

QPREJ On a propos6 le sens "wekil" h titre d'hypothZse.

Griffith, Karanog (1911), p. 55.

Q RESIII "Epouse royale".

riffith, Karanog (1911), p. 121 (index); Priese, W7ZHU (1971), p. 282
1.31.2.

QETJYErJQS (voir TJYIJQE et WYTJYIJQE).
"'nd6fiaue" ou sons similaire.

Macadam, JEI 56 (1950), p. 44; Heyler, RdE 16 (1964), P. 54.

QEYIDE.I "Celui qui attend, qui espýre"(?),

Macadam, Queen Nawidemak (1966), p. 60.

ARI (voir ARITJ).
"Ci el ".

Zyhlarz, Anthropos 25 (1930), p. 439; Priese, WrZU (1971), p. 282 •1.51.

S"Artabe ?".

Griffith, JEA 3 (1916), p. 23; Griffith, JEiA 11 (1925), p. 220.

ARBTKE S"esureur de Frain" ?

Griffith, JEA 5 (1916), p. 23; Macadam, JEA 36 (1950), p. 44; Hintze,
Struktur (19653), p. 11 n' 9.

k4 ,Y .



EREILW (var. ARIXLO; voir YEREXLO).
'"b6ir, ob6issant" ? Il n'est pas certain que la finale soit XLO;
MIO est possible.

Macadam, Kavra (1949), p. 94-95.

+ERIKE (voir VRIKE, YEPIKE).
"Encendrer" .

Griffith, Karanog (1911), p. 23; Hintze, Spr. Stellung (1955), p. 365-
366; Priese, WZHU (1971), p. 283 1. 31.7.

ARITJ (voir ARI).
"Celui qui est aux cieux : li divinit,").

Priese, TIO 14 (1968), p. 175.

AS "Enfant du sexe f6ninin" (??).

Leclant, Ann. EPHE 1970-71, p. 181.

SDIEW "..bondant".

Hintze, Kush 8 (1960), p. 160.

"Epouse, Etre 1'6pouse de qublqu'un".

Griffith, Karn-og (1911), p. 60 et 68; Hintze, Struktur (1963),p.7 n0 10.

SV '"Pere (?).

Griffith, TiI II (1912), p. 37-39.

"+ZG(I/E)"Petit ou jeune".

Hintze, Kush 8 (1960), p. 157; Hintzc, Struktur (1963), p. 10 no 65.

"Un qui appartient au personnel du roi".

Priese, WziU (1971), p. 280 41.23.2.

ZOR "Livre" (?). Voir ZZOR "eyprunts",p,-PO,

ZZ "enfant", hypothese qui pjrnm t sans fondement.

Griffith, JEl 4 (1917), p. 165.

ZZ0R (voir aussi 2DR, dcans lnrubrique iemprunts"j'. gQ,
"Scribe".

Griffith, Rec. Champollion (1922), p. 580; Hintze, Kush 8 (1960),p.5
1. 110-111; Hintze, Struktur (1963), p. 7 n" 16; Zyhlarz, Kush 4 (1956)
p. 26.



"'ildl,•'• 9 re, urL l. , Ica .r q• Ueljqu' u" .

Griffith, Karanog (1911), p. 68; Hintze, Struktur (1963), p. 15.

ZVQ0 ' tPied, enpreinte de pied" (?).

Griffith, TI II (.912), p. 42-453; Griffith, JEA 15 (1929), p. 70.

---------------------In \

"uonner" .•r.

Zyhlarz, Inthropos 25 (1930), p. 460; Priese, P'ZHU (1971), p. 282.

4AT (voir ANT dans la rubrique "erprunts",op. 19).
"P rtre".

Griffith, Karanog (1911), p. 60.

T "Pain".

Griffith, Karanog (1911), p. 49; Zyhlarz, Kush 4 (1956), p. 26.

TRO

4VJKE

Griffith, Karanog (1911), p. 23 et 44-45; Griffith, ,I II (1912), p. 38;
Zyhlarz, Kush 4 (1956), p. 20; HýEyler, GLECS 11 (1967), p. 110 et n. 54.

"deux".

1.6illet, A :ic:troitic Number-word, Con res Int nmational *:e Lin:uistique
Simitique et Chnnito-simitique, Paris, Juillut 1969 (sous presse).

Verbe, c7ans les forrnules dc b"nra"ictions.

Hintze, Spr. Stellung (1955), p. 36?-363.

"0uest".

Griffith, I- II (1912), p. 12; Griffith, JEA 3 (1916), p. 124; Hintze,
Struktur (1963), p. 11 no 92.

TJYI "Lion" (?).

Hintze, Kush 8 (1960), p. 143; Zyhlarz, Kush 9 (1961), p. 254 (qui voit
dans ce mot un verbe).

TJYIJ
"Noble".

Griffith, •,I II (1912), p. 59; Heyler, RdE 16 (1964), P. 31 n. 2.

TJYIJQELI (voir QETJYIJQELI, WIETMEJYINQLI).
Heyter, RdE 16 (1c964), p. 34.

IllilXI,
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TR TGrand".

Griffith, JFA 3 (1916), P. 114; Heyler, RdE 16 (1964), p. 31, n. 2.

TRE "Offrir" (?), dans les fozrules rd b64ndiction.

Zyhlarz, Anthropos 25 (1950), p. 460; Hintze, Spr. Stellung (1955),
p. 362-363.

VRIKE (voir ERIKE, YERIKE).
"Avoir 6t6 enýgnre6 po'r quelqu'un".

Griffith, Krranog (1911), p. 23 et 37; Zyhlarz, Kush 4 (1956), p. 26;
Trigger, Kush 12 (1964), p. 192; Tri-ger, · NL 1 (1968), p. 5 sq.

TRDT "Maltre" (?).

Trigger, Kush 12 (1964), p. 189.

T7D "Offrir" (?), dans les form•ules de b6n4biction.

Zyhlarz, Anthropos 25 (1930), V. 460; Hintze, Spr. Stellung (1955),
p. 362-363; Priese, WZHU (1 9 7 1), p. 282 p1.31.6.

WaE Verbe, dans les formules de bin6diction.

Hintze, Spr. Stellung (1955), P. 362-565.

W"Dire" (?).

Griffith, MI II (1912), p. 111.

wI 1"Total" (?).

Griffith, JEA 11 (1925), p. 222.

IL "Frbre, ttre I½ frbre .de quelqu'un".

Griffith, Karanog (1911), p. 68; Zyhlarz, Kush 4 (1956), p. 25; Hintze,
Struktur (1963), p. 15; Priese, T-TZ{U (1971), p. 281 *1.3.

LD(E) Zyhlarz, Anbhropos 25 (1950), 460 "vieux, ttre vieux";
Macadam, Queen Nawidemak (1966)0 p. 61 : "enfant".

SIDE "serviteur" selon Griffith, ce qui par-ait sans fonde-ment.

Griffith, i:I II (1912), p. 51; Hintze, Spr. Stellung (1955), P. 361.

"Vivant, vie".

Monncret de Villard, Aejyptus 17 (1937), p. 101-103; Heyler, RdE 17
(1965), p. 192.

WVMa0ZE Un 6quivalent de l'6~yptien Cnh at '"V.ivant 6ternellement".

Macadam, Kawa (1949), p. 102; Hintze, Kush 8 (1960), p. 147.



WTJ Un 4quivalent de 1'61 rptien d? nh "donnant la vie, dou6 de vie".

Hintze, Chronologie (1959), p. 19-20.

WTJYIJQELI (voir QETJYIJQELI, TJYIJQELI).

Heyler, RdE 16 (1964), p. 34.

WYEKI "Etoile" (?).

Griffith, JEA 3 (1916), p. 125; Hintze, Struktur (1963), p. 13 no 118.

YINTKEL "Celle qui o,ffre 1ra vie", serait un 4quivalent de ,l•gyptien d? Cnh.

Griffith, I II (1912), p. 40 (= dame, mnatresse); Zyhlarz, Anthropos 25
(1950), ý. 440-441.

YEREXLO (voir ARIXLO, EREXLO).
"Celui qui ob6it"; la finale peut aussi ttre lILO.

Macadam, Kawa (1949), p. 94-95.

4YERIKE (voir ERIKE, VRIKE).
"Etre eng;enl rr".

Griffith, Karanog (1911), p. 23 et 37.

4YERE(K/Q)E
"Sud".

Griffith, MI II (1912), p. 12-15 et 31; Griffith, JEll 3 (1916), p. 124.

4YE•EK "Est".

Griffith, 3]I II (1912), p. 12 ut 13; Griffith, JEA 3 (1916), p. 124.

YE2 "'Fait par" (?) ou "6crire" (propos6 pnr Priese qui rclie ce mot a ZOR).

Griffith, Z1I II (1912), p. 51; Hintze, Spr. Stellung (1955), p. 367.

YESBOXE Compleoxe verbal pour lequel il % 6t4 propos6 le sens de "incarnation".

Macadam, Queen Nawi(e~a-ik (1966), p. 61.

YEU (pour AU).
"Eau".

Griffith, TUI II (1912), p. 70.

YTGU "Accorder, donmer" (??).

Griffith, JE. 3 (1916), p. 26.

YEVKE "Calculer" (?).

Griffith, JEA 3 (1916), p. 24.

yETT DE (voir -DBE)
"Parent, ttre parent de quelqu'un".
Griffith, Karanog (1911), p. 23 et 59; Heyler, GLECS 11 (1967), p. 119.

y g n "Chacun", propose par Zyhlarz, seftble sans fondeiaent.
Zyhlarz, Anthropos 25 (1930), p. 460; contra :Hintze, Spr. Steliung
(1955), p. 361.



C) Emprunts l'64yptien

On ugroupe ici un certain nombre de mots dont on a suppos4 qu'ils
pouvaient ttre emtDrunt6s , l'ltyptien classique. Il fout noter que le nombre de
termes pour lesquels une tolle parent4 reste probable est extrbleuent r6duit.
Les 6tudes les plus r4centes ambnent . se montrer trbs sceptiques sur l'essentie1
de ces rapprocheiments.

De 1' gyptien b k "faucon"; n'est attest4 en m6roltique que coime nom
propre.

Griffith, JEA 3 (1916), p. 22; Hintze, Let:.re du 3.IV. 735.

NOBOW0

tANT (voir

'E JLDZ

"or (mtita)". Fond6 sur uno vatue ressemblance phon6tique avec 1'. 6gyp-
tien nbw "or". Tres douteux.

Griffith, kiT II (1912), p. 39.

AT, p. 16).
Pourrait ^ tre la forme e6roltique de bm-ntr "prttre". Le Prof. Hintze

signale que la forne copte P ONT ne ')eut ttre invoqu6e ici : elle
apparticnt h une liende diffkLrente.

Griffith, Karanog (1911), p. 57; Zyhlarz, Kush 4 (1956), p. 26;
Hintze, Struktur (1963), p. 10 no 51.

D6riv6 de p V-mrr-Vsc  "le. e4nr'l".

Iriffith, Karano1 • (1911), p. 9; Griffith, ••I II (1912), p. 38 et 51;
Hintze, Struktur (1963), p. 18 no 203.

D6rivd de

Griff ith,

V
p3-rmr-sn.

JE 3 (1916), p. 114; Hintze, Struktur (1963), p. 22 no 300.

(E/I)RI Driv, de p3-rwd "agent".

Griffith, Karanog (1911), p. 9; Griffith;iliI II (1912) p. 51;
Griffith, JEA 4 (1917), p. 167; Hintze, Struktur (1963), p. 19 no 218.

PEZ(V/U) Voir p. 15, cc tenne n'(t•ant certainýement pas d6riv6 de p.-s3-nswt.

S Driv6 de Wwvrtj "onvoy6F.

Griffith, Karanog (1911), p. 10; Griffith, Mi II (1912), p. 55;
Hintze, Struktur (1963), p. 10 no 49.

'PLZN



4ARE
"Gardien" ou sens similaire. Une derivation i partir de _?r paralt
douteuse.

Griffith, Karanog (1911), p. 110; Griffith, Rec. Champollion (1922),
p. 580-581; Hintze, Struktur (1963), p. 10 no 55.

Voir p. 14, la d(rivation h iartir de rdb "artabe" 4tant tres douteuse.

ZAR "Livre". Griffith a propos6 cd'y voir un cl6riv6 de s . Hintze pense
plut6t au nubien vo

sol.

Griffith, JEA 3 (1916), p. 28 et 123; Hintze, Struktur (1963), p. 7
no 16; Priese, WZIU (1 9 7 1), p. 280 1. 2-3..

(A)TV1I D6rivation de dmA tmt "total", extritemeixnt douteuse.

Griffith, J~A 3 (1916), p. 24.

AVPO Peut-ttre d6riv4 de htpwt "offrandes".

Mlacacadam, JEA 36 (1950), P. 44; Hintze, Spr. Stellung (1955), p. 362;

Zyhlarz, Kush 4 (1956), p. 26.

Une ddrivation de p.tj "archer", propos6e par Macadam est impossible.

1Mme si l'on cherche a do .mnr au ;jot mrroitique le sens de "arc"

(t3 pdt), l'hypothise rcote fragile( (Hintze, Lettre du ·.IV.73).

Macadam, Kawa (1949), p. 105.

*v7ISTI vBdriv du de:atique t " wEt "proscynvme".

Griffith, Karanoý- (1911), p. 22; Griffith, II II (1912), p. 49;
Griffith, JEA 3 (1916), p. 119; Hintze, Spr. Stcllung (1955), p. 366.

'VO (dans WO1LNIS).
L'emprunt 4 1'6L1ytien.wCb "pr^tre - ouab" ne se justifie que si 1lon

d4conpose en v0 (M)-MIS-•rof. Hintze).

Macadam, Kawa (1949), p. 137 (index).

WRTGJ Un emrunt h wrt dhn,":rande musicienne",reste improbable.

Griffith, Karanog (1911), p. 82; Hintze, Struktur (1963), p. 11 no 86.

YER Peut-ttre un d6riv6 de (LOO) "le Nil", d'oa le sens "eau" que l'on
pourrait attribuer au mot.

Zyhlarz, Kush 4 (1956), p. 26.



BEGITNING.S OF INSIGHT INTO '2fE IFO;jIBI MJ~ETINGS OF CERTAIN

LEBROI'TIC .-EERSONAi L NU•ES

( s u..la ry)

by Dr Abdel3aiix z,. Ab(dll&

The purpose of t.is p:ai-er is to ,::how tlh:at there are sizji-

larities in content between certain cxaitic Derson-l naules and

two or more of the tl:ree, or four, Cle,,a.nts iazr1in,5. ti-e funerary

forzulc·e. Our oartial unuerstonding of i;he e"nin. of -the funerary

foriaulae is therefore hopea to assist us in fInding out all, or

part of the possible iCeaning of any one of such na~es. If a deli-

berate stteinpt on the part of the '.iero:Ltes to give their children

names of a content sii.ilcr to that of a combinatbion of all, or

saae, of the elei-eenfts .iak:in - t.ne funeiary formiulae is not ruled

out, then the estobl:simaent of such a relationship between ieroi-

tic personal names and the funezrey ioi'iulz'e brings to light an

important feature of Che L•eijitic culture (i.e. i ts religiosity)

and ilfor:~as of particullr .Die.oitic sociasl custois (1). I as2
satisfi..ed, f-rom my study of iezoitic personal nai.es, tiha.t there
seems to be such a celi.berte attempt, in the iscority of cases

any way.

'T.te bitempt Laade here to suggest beginnings of insig-ht

into bhe possible meanings of certain "I•elortic personal n,.mi.es

using as means the three, sormetilmes our, basic eleLients of the
funerary formulae, is baseod on tnwo ti.i;.-s. T.• 11S :..rst thingL is

that each forl..ulae consists of a noun (ato "water", at "bread",

(a), also spelt h, "boon (?)'", and or yev "river"), sometimes

two nouns (at- "b.ead" and -he-- "buoon (?)" in athe, and at(e)t

"water (?)" and -h/h "boon (?)" in at(e)t-h- and att-h-),

qualified by an epithet (i-fe, or any one of its variants, "1len-

1) .Taic is only one elelcent of ti-e 1i eroitic religious culture
as it is reflected in personal names. ±;>ore such el.m',,;ents are
deducible in the siamilrities between ,ieiuiiic personal names
and ceri:.-in wocas, apirparenuly of a religous meaning, found in
the Mercitic fu-'erery inscriiptions, and in the hi;-h percentage
of.the definitely tn.eophorous names.



tiful", u ilo " ooo", or .ometiics -h/h- "beneficial (?)"; Geken

as a aoiect seilbuntic object bj ai veibal complex, and that the

sem-e&ntic subjeccs of this verbal con.lex, accoruing to one view

(1), may be .Joy "/sis" and (a)Xoze(i) "Osizis", usudlly invoied

at the beginnings of leroitic funcrary Inscitllions. h.ien the

seilntic subJects are not ex~,)licid ly Civen i Ve in iLVocatiun,

they ..iay be assuieed a. be:lnxg iimplicitly iefeieo to, or substi-
tuted .or, by r onoun (?), t'ough we are es yet Licaable of

finin;din out wheoher or not this is so. IDe second thing is that

the verbal co,Yj)lexes of these foul foiicmeulae, 1,xcd boy eans of pie-

fixes an .Su.. _ixes ia vrcious co t,blina0ions fr-o the verb -1-

"to give", -l(e), -ýr-,- -do-,-rk(e)-, -th-,-we(i)-, etc., perhaps

mean "ive, o: ier, serve (in c el igious sense)", whein trn.iltesed

as active, and "(be) -civen, oJerfed, served (in a xeligious sense)"

hen tira!nlaeLd as s ,,s.ve of voice. T.Le velb -h(c)-, used in

for~mula A in later inrscr.iftions, accepts the ocdad ional [eianingL

of "to pour out", "to be pouled out". On one occosion, Gzifit-h,

aLr VI, '6, uvupected "Jhe ,iecning o' -•- rehe pi-re and all its

variants to be so i _,t• nc., like "abundoant wa ei e i:,yest thou -rink";

and the parallel ' (q.v.) at1aepi-hz-t@ i:ey be "abunu .;,.ntu. brcdU

m•ayest tou .e,"."

In cuo.n:,xucdion, t.he veib :l coi,il lex co.nsis- ' l s o.f verb

suffixed with .-k(e)-, -ie- or --s, oxr , co:.biuration o"f ny t wo or

the tree of t-hese, in ,. .oiion to one or :.iale, o nonle, of

p(i,o)- and -s(i,o)- in later texts. ?'.!e pre-fix (y)e, i-, ulone,
is sometimes iound wi.ih t-le verb. Tn ealier texts, iwhee -1- is

the verb, the pre~ix (y)e, i- rind tie sufiix -ie alonoe, in addi-

tion do the O.tival post-,os i.on, sinulzr ox pluazl, jtpeaOz

.with dce verb. Ot-er x.ireixes outside ithe l• lnerary ,oxrmulae aie

-L(n,ni)- end -t(ei)/d(e)-, which, .epacately or in coo,1banstion

with one another oxr wi;ibuh any otner ai•iLau,•l one oe tiie aboove

mentioned prefiixes, maj' occur ith- thie verb.

In ctiis paspez have been de6lt with on.1ly such ele!lents of

6he fuinL 'rsry formulae as are useful in throwin0 li:.ht on uhe

possible riesanings of certoin select :•ie. hle following are the

citations used in their order of appelsance in tihe text.

1) See, for exa"-&.le, .intze, Die pr. tell ., p. 365.



A I

Kar78/20

Kar 111/5

h---h------ --- 1

att ------ h---h ------ 1---1
w

d. 1. at ------- h---mla----1(i) G, F Ins137/3Kar 14/8-9

atet---------la----le

att-------h---h------1---1

h---h------ 1---1

h---rhe ---- 1---li

h---alo----1---li

at-------- he--m1lo ---- 1----- w

at--------he--L•ae----1 ----- w

Shl4/11-12

Kar 111/5

Kar78/20
Kar 127/4

Hinl5

Hinll

Names similar in content to.. the first and. second elements
of the: fune'rary formulae

is involving formulae C and its related formulae D2 and G.

a. 1. --- he---- --- D2

2. H---nh-----r B177 Kar128/2

3. -he--rn-----r, in
Tb-------e--S-- ---- r B542 Kar47/10

b, 1. ( a )h---lo----1---li C

2. H---rlo--------ye B178 Far26/3

3. f-------- h----------li. B305 Far25/9
1-------- ----------- 1 1 F017/3

4. Mli------- ---------- ro--r B305 Far2l/2-3

c. 1i h---che ---- 1-.--li D2 Kar l27/4

2. at--------he--mhe----1-----w K Hinll

S lo h---mlo---- 1 l---li C

4. at--------he--clo----1-----w K Hin15

5. at(e ---- h---lo ---- l(e,i) G,jF Ins137/3,Kar.
Sh14/11l-2

!4

m q



A I ii.

a. hobth (a)h- and mle(i)- receiving -wi(o)-s :

1. (a)h ----------wo(i)------t(s-)(1) Ins91c
2, mle----wes-----------s F01,2

3. Mli-----wo-----------s B315 Post72/2

cf.4. h--mlo-----wi --------- t(s-1)-heD2 Art. W 3b

b. both h- and ulo- receiving -wi- alone :

1. H----------WI------------LI B315 Far21/5

2. mlo-----wi 1-b-h-re Ins6-8

3. mlo----- wi yi-re-b-h-re Ins3,4,6,7

also(?) 4. mlo-----wi : Mre-lo Kar127/17-19

alo-----wi : kdi-ro(s-lo)

c. all of h-, mrh(h)e- and rlo- reteiving -wi-tr/t(e)ro-r :

1. h----------wi----tr-----r---w Ins32

2. H ---------- WI---- TRO----R B190 Ka47/1

3. MH(H)E--WI----TR B278 Kar55/10,etc.

4. IMLO.-----WI---- TR B301 Kar2/3-4,etc.

5. MII------w-----r ero---r B321 Karl25/3

d. ahe- and rhe- with -tkk-id and -tk-ide :

1. AHE--------TKK---ID B24 NGa4/2-3
2. he ---- tk---- ide B281 NGa7

e. h-and ml(i)- receiving -tek(e)- and other elements

1. h -------- t ek---ke Kar47/12

2. IM1(i)--tek(e)----li B310 Kar57/5-6

3. I1i ---- teke---- B309 Fax36/3

1) See Hintze, Kush 9, 285 n.2.



iii..

2.

3.

h---h----------1---l

att-----h---h----------1---1.

-HE--H------------- YE,

TBI-----HE--H--------------YEVW

D2

B177 Kar128/27

1. --- he--------1---li
2. H---rh--------- x

3. -he--h --------- , in
Tb-------he--nh --------- r

S()h---lao--------1---li

2.. H---mla------------ye

3T. Ml--------------------li
----------------- 1

4. Mi-----h-------------o
A*

Kasr47/16

Far26/3

Fo17/3

B306 Far21/2-3

azr-78/2

Kar 111/5

B544 Karl14J/4

i.

2.

3.

4.

5.

A. II

i.

2.

ii.

a. 1.

2.

2.

h---rlo---wi-t(s-l)-heu

iali---wi-re(s-le)-, in

kli---wi-re(s-le)-mame B317
lvili---w----s B315
mle---wo---s

-rlal----wo---s-, in

Ih------------alo.-wowo---to.(s-lo)

A~m W 3b

Kar65/1-2

Post72/2

FO1,2

Names combining the first and second wards of forrulae A

and B :

Formula A

at o he Shl4/9,etc.

ATO-----HE----- LI---YE B98, Kar9/4-5

Formula B

at mhe

T---uhe

at mlo_

At---nla------------y(e)

B607 Kar-91/3-4

B617 Far8/3-4

B542

C

B178
B,303

b.

~3i



Names containing the verb -d(i,o)- " to give";

ascertainrent of the identity and variants of this verb.

i.identity of-do- as a verb interchanching with -he- and.

-hr- in the veibal complexes of Formulae A and, B)i:

a, 1. pi--%i--he----------ke--re A

2. pi--tfi--hr----------ke--re B.

3. pi--ti--do----------k---re. B Kar48/5-6

yi----------he----------ke--re

yi----------hr----------ke--ie

yi----------do----------ke--re

p--1i--dao--re--di--ke--r e

yi---------dQ--re--di--k---re

i---------do--re--di--k--- re

p--ti--do----------k---re

+ re--di--ke--re*

= p--si--do--re--di--ke--re-

Kar43/7-8

Karl? /13-14
Xar127/12-13,etb

Kar 125/19

B above

C

2. (y)i -------do.----------k---r ecfA

+ re--di--k---ret

=(y)i------do--re--di--k---re C

above

above

above

ii. variation between -do- and -d(e)

a. 1. p--li--do ---------- k--re B above

2. i-------------ke---!T-ye B498 Sh9/3

3. -----i-------------ke----- ye E12 TO05A/2-3

4. yi-n--4 i--de-----------ke-----li Merl3/2,3

MF,~i

IM FA]

B. I.

b.J 1,

2.

3.

c. 1.

2.

3.

d. 1.

·-~ ':·i i
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ii.

b. 1,. yi------do----ke--re

2. (i----d)id----k---re.-y:
3. a--------d----ke--re

4. e------- de---ke

5. ye-------de---ke ----- 1 :

6. n----d----ke--re

c. 1. rake--d----ke-----1

2. a*ke--de---ke-----1

3. mke--do---ke-----li

4. mke--do---ke-----li-s--1-

5. vlke--do---ke---tame

iii. Names that appear to be similar

bal complexes of Formulae A, 3,

using -do- and -di- :

a. 1. yi-----do------ke-re

2. Ay(A-y)--do------ke

3. p-Ai--do------k-re

4. ti--do------ke-1-ye

5. p-ti--do-ke-di-ke-re

6. (/)i-----do-re-di-k--re

b.. 1.

2.

3.
4.

T---di--ke---ye

D---do--ke---y

D---DO--K.----R

TE---DO--KE

c. 1. Da--ke

2. Do--ke-ro-~n

3, do--ki-, in

Do--ki-kdi-s

4. DO--KE-. --- LI

5. Do--k-----Ro-R

6. -di--ke------ye, in

We-re----di--ke ------ ye

i.:. ... ..;:.:-• ••: -•!•: '-_•-.•i~•.-•,.• •,.•. ..: .

A above

Ta!46 05
T al39
Taf48

Tv r3

TaI124-25

Ins 34

Ins8L

Mer 13/3

w Ins94/6-7
B287 G.~m nai

in content to the ver-

using -do-, and C,

A

B114

B

B498

C

C&E

3549'

B149

B150

B554

B157
B162

B160

B158

B161

Kar43/7-8
Mer23/2-3

Kar48/5-6

Sh9/3

Kar17/13- 14

Kar 17/12-13,etc,
Kar 125/19

Mer 42/2

Far 35/2

Mer8a/5

Kar 130/6

Kar 52/8
Far7/4

Kar' 110/3-4

Kari 118/4

Ins49/2

B641 Kar35/2

Bb I.

::i



B. II.

i. Names similar in content to verbal complexes of Formu-

lae C (D2?), D2 and J using -tk(e,i)- as the verb :

a. Sb.aring -tk-b-, in :
1 i--t-*---b KC(D?) T s7./8q 9

2. Tk----B

3. ye--tk----b--li :
4. e--tk----b--hi

5. (tere-ki;) tk---- b--he---loaVi

B592

b, Sharing -p(i)-tk-, in :

1. pi-------tk--------ke--s D2

2. Wal-pi ------- tk---- ide B655

.. L - -

IMIerI9

AkI/13

AkI/14

Far21/26-27

Arn. 3h.

Kar 92/6

c. Sharing -4(i)-tk(e,i)-,in :

1. pi--!i----tk -------- ke--s J ArrmW Ib,3b

2. p--- i----tke------- ke--s J ArmW 3a

3. pi--Ii----tk--b--he-ke--s J ArImW 2

4. !i----tki - - ----- ye(i)B535Kar88/3-4,
119.5

tki------------l-w

ti----tk----id.

F03/4

B506 MS28

ii. A name related in content with a verbal couIplex of

Formula D2 using the verb -tj(e)- :
Sharing -'(i)-th(e)-, in.

1. p--si-----th -------- k--re D2 4,az36/17-18

2. ------- the---ao. B534 Kar7/2

of.

cf.

: I ·:·;·-
·1· .

:r. : ;·



B. IIIL. Names related in content with the verbal complexes of

Farmulae A and B. using the verb -1- :

i. The verb.-1- without the verbal suffix -re :

a. 1. (at. alo) y--l--4 A Mer25/8

2. (at mal) e--l--4 B Mer27/7

b. 1. B482 Karl 31/

ii. The verb, -1- with the verbEl suffix -re :

a. 1. (ato- mlo) y--l-- -- re A FarL3/6

2. (ato alo) e--l--h--re A Mer27/5

b. 1.
w

B517 Kax42/I-5

of. G. 1.

2.

1wt :e

wt &

1--r--re-s

1--h--i e

Ins45

(H) Ta~05

IV. Names similar in content to verbal complexes of Formulae

A, B and F, using the verb -w(e,i)-, and D2, using the

verb -pl- :

i. Using the verb -w(e,i)- :

a. Sharing -ýi-we-, in :

i. pi--si --- we----re

2. Si----we

b. Sharing -w(e,i)- (i)/h(i)-, in :

1.. ye-----we-b--h--re

2. W-----.HI

cf. 3. t--w----- i-yo-wi

4. A ------ wi----h--lo--ye

5. P---wi----h--re

6. Wi----hi-----ye

F Kar36/15-16

B507 Sh7/4

F Ins137/6

3657 LarlO/4

Kar 9/2

Bll3 Kar36/3

A Karl25/17

B660 Shl2/3

ýE--L--4;l---YEE



B. IM.

ii, Using the verb -pl- :

Sharing p--pl-

2. p--Wi---pl----re

2. P-------PL

D2 Kar 78/21

B424 Kar53/6

Names similar in content to a compound formed of twa

or more rmebers of the funerary foraulae :

I. Formula A

i, ato he e---- ---- re Mer 34/4

ATO ---- HE ---- --P---(TE/YE)o.. .0 B97 Kar4/4

Formula B.

i. 1. at (

2. at

T-he)yi-- r

(he))yi--hr--h,V

EKXE26/13

Ins 136/7

B100 Far4/6

III. Formula C

i. 4(-nlo-1 yi-io-re)-di-k-re C
ii. 1. ------------------ do-k---- mli B175

2.Y ------------------ ida-ke B325

.:

Kar27/15-14

Kar8a/2-3

Hin9

II.

ii, 1. Ati ------- y---hlgo
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THE KHARAHADOYE INSCRIPTION

par N.B.lillet

The purpose of the following pages is to attempt the analysis

and interpretation of a late Meroitic text, that of Kharamadoye in the

Kalabsha temple, number 94 in Griffith's :Ieroitic Inscriptions.

Such an attempt is premature in many ways in view of the present state

of our knowledge of the Ileroitic language, and the endeaviar requires

some words of explanation. Host of the attention of 'Meroiticists

in recent years has been concentrated on funerary texts. This has

been a very proper and, indeed, a very productive procedure. It may

be predicted, however, that such texts by their very nature lack one

particular feature which may be of possible use to the would-be deci-

pherer, namely a narrative sequence, one might say of chain of state-

ments of cause and effect, whereby one may infer the general tenor of

parts of the text from that of other parts of the text. Such a

narrative sequence, if it is to be of any use, must be of some length,

and this restricts us in the case of HIroitic to a choice of three

texts : the stelae of Akinidad, that of Tanyidamani, and the Kalabsha

text. Given this range of choices, the selection of the inscription

of Kharamadoye seems a natural one. In the case of the Hamadtb stelae,

the narrative situation is ektremely difficult to assess, since the

subject matter of early parts of the text, namely the war with Rome,

does not clearly connect that of the latter. With Tanyidamani, there

is, I think, a fairly high probability that the narrative sequence

we seek simply does not exist, as the subject matter may cnsit bfth6 descripton

f a sEais of similar and related acts, having to do with temple esta-

blishment, rather than a single logical sequence. In thd case of the

Kalabsha inscription, however, there is some reason to believe that

we are dealing with an integral subject matter which may be expected

to exhibit a logical development. Another point worth mentioning with

regard to the Kalabsha text is the relatively high number of words or

elements of whose meaning, or at least general class of meaning, we

may be said to have some vague idea. By my count, between 40 and 46

ý:, ý ., , 1 -



per cent of the "words" can be classified i his category, although

admittedly the category is not a very satisfactory one. Many of these

are of course personal or divine names, but even these are ( or ought

to be) some indication of the general import of the part of the text

in which they are found. Such a relatively high percentage in itself

would seem to justify a new study of the inscription. Further, the

late phase of the i:Teroitic language is by far the best represented in

the existing corpus, and far more relatively contemporary comparative

material lies to hand for the Kharamadoye inscription than for any of

the earlier long texts. Indeed, in view of the discovery by Prof.

Plumley at-Qasr Ibr~m of another very long text written in Late

Meroitic script, not yet published, we will soon have a chance to

test any hypotheses which arise from a new study of 1I 94.

In the following pages an attempt is made, then, to analyse

MI 94 into its component stiches, here called rather inaccurately

"segments", to suggesfouzh renderings into English of certain parts

of the text, and to offer what I have called a "pseudo-translation"

of the whole. By this is meant simply/khis : in any such endea•our

large portions will resist any attempt at all to extract even a rough

idea of the meaning at the present moment; still, if I am trying to

suggest a general narrative sequence, I am constrained to offer some

sort of interpretation of such passages, and such interpretation will

have heuristic value so long as it does not do violene~ Lo the little

evidence we do possess.

The text is written in 34 lines of a good Late Meroitic

script, unusually good, in fact, although the stone-cutter who

followed the scribe was somewhat less competent. Punctuation is fair-

ly well observed, apparently, with some inconsistency with regard to

the ending -slw, which may only reflect the scribe's uncertainty with

regard to its etymology. In February of 1973 I made an examination of

the original, and have altered Griffith's readings at one or two places.
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Some kind of acceptance has apparently been forthcoming

of the post-imperial jIoeroitic date suggested by myself and Dr. Priese,

on the basis of the identification of the king Yismeniye (/Isamni/)

mentioned in the text with the Blemmye ruler whose name is recorded

in Greek at the same temple as Isemne. Elsewhere I have suggested

that a date in the late fourth century would be in accord with the

little evidence available, but the early fith can certainly not be

ruled out. The text itself exhibits some pecularities of usage which

may be due to its late date or the writer's lack of ease with the

language, but may also be simply the result of its markedly narrative

character or some other aspect of its unusual content. Tlost noticea-

ble are the relatively little use made of the "definite" article

-1(i) , the shortness of most of the segments (stiches), which must

have given a rather terse simplicity to the prose, and the total (?)

absence of the familiar ending -o1 . This last is most troublesome,

of course, since the segmentation of the text becomes difficult and

often impossible. A similar absence of -lo occurs in Akinidad, and

this feature is mostly likely due to content rather than dialect or

incompetence on the part of the scribe. An odd feature of our text is

the elaborateness of the initial titulary and epithets of the king ;

other Meroitic royal inscriptions in the linear script are usually

unexpectedly terse in their protocols. One can only see in the ful-

someness of Kharamadoye's protocol an overstatement, for political

reasons, of his legitimacy as successor to the kings of eoroe.

There seems also in this text to be a number of departures

from the "normal" word-order of Late Heroitic inscriptions, as attes-

ted, for instance, in 1I 101 . The correctness of this view depends

of course on the correctness of the structural analysis, which is

often highly debatable.

Griffith's early study of the text is, of course, the

starting-point for any re-examination of the problem. In it he sugges-

ted, after more than five pages of thorough analysis and com entary,

. .. . .• • ....



that the text "apparently... commemorates a conquest, or a rearrangement

of territory for the sub-kings, by the supreme king Kharamazeye, who

probably reigned at .Ieroe or Napata; at least he worshipped the gods of

that region". With this general assessment of the content of the text

I am fully in agrecment, with the exception, of course, of the residence-

place of the king, which would more likely have been Adda or Faras if the

date suggested is correct. Griffith pointed out the many instances of

repetition or near-repetition, and (in my view correctly) identified

several expressions or territorial uxtent, which provided him the

justification for the assessment of content quoted above.

My own assessment of the content of the text is that it

expresses both a conquest and a rearrangement of territory, and that

a distinct narrative thread can be made out which has sufficient plau-

sibility that it can be used in turn to further "interpret" the text.

The following schema of the text is proposed :

I protocol of king Kharamadoye (11. 1-7)

II dedication to Amannapate (11. 7-8)

III description od hostile military action initiated by

Isamni, "chief king", and others (11. 8-11)

IV description of territorial situation resulting from

III (11. 11-13)

V brief obscure section (11. 13-14)

VI events involving a number of persons, perhaps a

conspiracy (11. 14-18)

VII military reaction on the part of Kharamadoye resul-

ting from the events or situation described in VI

in fact, a conquest or reconquest (11. 19-22)

.. ... .. • .. .
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VIII description of the terms of the settlement imposed on

the conquered territory, specific beneficiaries being

mentioned (11. 23-26)

IX a specific reneral condition laid down (?) (11. 27-28)

X brief obscure section, virtually the same as V (11.

29-30)

XI description of the extent of Kharamadoye's geographical

rule (11. 30-32)

XII concluding pious wishes for the king (11. 32-34)

Even this broad scheme for the narrative raises a number of difficult

probimuns. Kharamadoye himself, the dedicator of the text and (I claim)

one of the protagonists, is only clearly referred to in sections I and

XII. In section VII, where I would have him initiating military action

of some sort, there is to be sure the word hrihe, which I have taken to

refer to him, but it seems a weak refe-ence to the king so pompously

described in the protocol. Also if Isamni is chief of some group of

kinglets, why is his ethnic or territorial origin not identifiable in

any way ? Among the many place names, none can be found'which bears

identification with Talmis-Kalabsha itself, and we are somewhat at a

loss to explain why the inscription was engraved in this temple at all,
or which of the persons named, if any, represents a local interest.

Some specific repetitions are difficult to explain in any terms, such

as section V/X, and the words which occur in common in lines 12 and

27-28, which may be titles or (as I am inclined to believe) ethnic

designations.
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The division of the text into segments proposed here is necessarily

uncertain. Without the useful -lo(wi) of the funerary texts one can

only hope to identify verbs as such, and the identifications made here

are rarely unchallongable. They have been.made in several ways, partly

on the basis of verbs in comparative material, sometimes on the basis

of word-order (elimination, essentially) but also on the basis of

inflection, certainly the most chancy proceeding of all, and one

where it is essential that I state my criteria. Aly own highly hypo-

thetical view of the ileroitic verb and its suffixes has already been

partly expressed in a paper submitted in Berlin in 1971, where I put

forward a theory that the verbal endings -to and -bte, with their

variants, expressed the object of the verb in singular and plural res-

pectively ; in other words, that they represent the 3rd person object

pronouns. In the present paper I continue with this interpretation as

a working hypothesis, and add to it a further, equally (or more) hy-

pothetical interpretation; this is that the element -bh or -bhe,

met with in verbal complexes here and in other texts, including

the funeral formulae in the plural, represents, not as Griffith would

have it, the dative plural of the 3rd person, but a plural subject

marker.

This hypothesis, which contradicts not only Griffith's ori-

ginal sug.estion but also thb beliefs of (I believe) every subsequent

worker in the field, is by no means made lightly. It inq indeed, spe-

cifically with regard to thci present text that I have found the assump-

tion that -bh(e) = dative plural suffix/infix totally unproductive

in terms of general interpretation. It is, therefore, largely with the

intent of establishing the equation -bhe = plural subject marker as

a parallel working hypothesis to Griffith's that the present pages

are being written.

It must not be assumed that I am rejecting the more basic

proposition -he = dative postposition "to, for". Indeed, in my

opinion nothing is more firmly established in -eroitic than this fact,
..opinion nothing is more firmly established in Hieroitic than this fact,



nor more easily demonstrated, in view of its occurence in MI 101. I

simply am rejecting, at least for the nonce, Griffith's suggestion

that -he can also be in effect a dative pronominal compound "to, for

him", and that -bhe can mean "for them'!. At this stage at least, I

find myself-'-ath_, reluctant, on logical grounds, to believe that such

a marker can also incorporate a pronoun of the 3rd person which is in

fact 0. Admittedly, languages are not very logical, and I may in time

reverse this opinion. At the moment of writing, however, I am strongly

inclined to analyse Griffith's ori:'inal axamples from Naga, singular

(ye)lh-te and plural lbh-te, as verb + subject marker + singular object

pronoun. Thus a verbal expression emerges whose meaning would be "he/

they (the royal personages) --- him/her (the god or ,goddess)". Some

such meaning as "praise, worship" would I suppose fit the verb itself.

Here I am hypothesizing that in texts of this older period -h- is a

permissible sin.- lar subject marker, while -bh-- is the marker of the

plural. In late ýleroitic, it is sug'eosted, the singular form -h- is no

longer to be found,.whereas the plural form survives, although often

dispensed with when clarity does not require it or for other reasons.

That -h- is in Late :~eroitic still separable from the -b seems to

be shown by ShabluGi 14, a carelessly written but well-spelled text

which attests the forms p~ihob, 7ihrb ann prsithb in the offering

formulae rather than the usual plural forms in --.bh. The final com-

plexes of these offering formulae I still regard as verbal, in contra-

distinction to the views of D3. Priese, and would interpret such a

plural formula as

ato mhe psihebhkete

as object + verb + plural subject marker + ke (?) + resumptive object

pronoun, "may they drink (?) much water ", or the like, rather than as

Griffith would suggest "may much water be poured out (or the like) for

them".

This suggestion with regard to -bhie), is, as I cannot

emphasize too often, only another working hypothesis for the attention

of workers in the field. I have, however, attempted to explain to my-

self how it is that an element -he can serve at once at a dative post-

· Ij·;•t. . .
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position and as an element in a subject marker. The answer (unless the

two are entirel nconnected) may lic in the nature of the T!eroitic verb,

or at least some verbs. If the verb is taken to be essentially a nomina-

lized active participle, a case (hypothetical again, of course) can be

constructed for the following forms as possible :

abr-1 kede

abr-l kede-1

abr-l kede-he

abr-leb kode

abr-leb kede-b

abr-leb kede-bh(e)
V

"the man (is) a slayer", i.e.

"the man slays".

"the man (is) the slayer", i.e.

"the man slays", but perhaps more

emphatic.

archaic, "the man (is) for a slayer,

as a slayer", i.e.

"the man slays".

"the

"the

"the

"the

"the

"the

men (are) slayer(s)"; i.o.

men slay".

men (are) slayers", i.e.

men slay".

men (are) for slayers", i.e.

men slay".

In a sense such a hypothesis accomodates itself to an expla-

nation of the function of -to, -bte, that I have propqsed elsewhere.

The late Andr, Heyler and myself tried to make a case for -s, -bes as

essentially genetive in nature, and (if I at present believe) the forms

-te and -bte with their variants are to be regarded as more fully

stressed versions of -s, -bes, it would be logical to find them playing

the part of object after a nominalized participle, even though their

-.
1'-i ·.:.: ~: ·· · : : ·;:···· '-· `I···; ·:`-.



position in such a complex as -bhkote is unexpected.

The followin; notes on the text itself are not by any means

intended to be exhaustive. The numbers refer to the segments as isola-

ted in the copy of the text a,,pendcd and not to the lineation of the

original. In many cases I have not troubled to indicate which scholar

in the field is responsible for which interpretation, since readers of

the Newsletter will be as well informed here as I am.

Seg. 1-14 Equivalent to Section I above, called the protocol.

The absence of the article is noteworthy.

2. For reasons I have included in my unpublished thesis,

the most likely meaning of mdes seems to be "direct

descendant". It seems, however, pointless to rehearse

the reasons for a minor point of interpretation here.

3-7. The e-)ithet mnitke is known elsewhere and seems to be

frequent with oeroitic kinlls, and whatever meaning it

had was plresumably an important part of the general

idcology of the kingship in T'eroeo It occurs in the

Soba ram inscrilbtion (1I 1) in the form mni-tke-1,

and as mnp-tke(-lo) on the lion found by Prof.Plumley

at Ibrtm, One is tempted to take ktke as the feminine

form (k-tke)of it, Erga~nenes calls himself mkl-tk (or

mqr-tk) in his "Heroitic prenomen in the texts in his

pyramid (N. 7 at Begarawiya), whereas in his Egyptian

prenomen he is dr.t Cnh. Imn, tit re, "the living

hand of Amani, imagTe of R1", or if we are to read

tit Cnh rC, "hand of Amani, living image of RZ".

Here he presumably means he is the corporeal agent on

earth of the -god. If mk-l-tk(e) in T;eroitic is by any

chance an equivalent of this, meaning "tke of the god•,

mnitke ought to be rendered "'iving ? ) hand of Amani",



and k-tke "female (living ?) hand". The notion is at

least not imposoible. A kind of parallelism of members

seems to emerge from these segments of the protocol,

and segments 2.and 3, 4 and 5, 6 and 7 may form three

pairs, perhaps of similar burden. 2 and 3 deal with the

two major gods of the Heroitic pantheon, 1Ariten and Ama-

ni, while 4 and 5 may both deal with plural entities.

4. The meaning of yerege is of course unknown. If it is

indeed related to the word for "south", there may be

a root meaning "to :o up" or the like which would fit

both usages.

5. qris -1h from ~yith ? Perhaps some divine cycle or

ennead is reffered to. The meaning of yesboho is of

course also only a guess.

6. This and the next seC'ent may also form a parallel pair,

the element (?) ar occuring in both. The gloss su;gges-

ted here for this element is based on the possible ana-

lysis of p2r "crown prince" into p-qr, and of ptroti,

which I see as an epithet of Isis, into p-tros-li.

tros occurs in a funerary text from Arminna West in the

phrase temey-lh bereqedo-li tros-lowi, "who was tros of

the chief temey Bereqedoli". In MI 10i isis is apparent-

ly described as arol•-.tros. Tly inclination at present

is to tako tro__£ as meanings "parent", aro(l)-tros as

meaning "narent of Horus (?)", and the p in p-tros as

meaning something like "royal/divine/noble child". The

gErin p might- then zrean "he if..(t•o •the trrone)";',. r-ke in

Segitent 7 being a modified or extended form of it.

7. dblilh "to the dbli ?", perhaps some attribute of

divine power.

:' -': ::;



8. In this and the following, I have used "on behalf of" as

a translation for the suffix -slw, which also occurs in

M1I 101 with, I believe, the same qneaninýg assiegnable :

ptros-li-slw armto -kw

"on behalf of the "lother of the

Divine Child toecther with (?)

Horus the Child (?)"

In tll this section it would seem that the king; is being

compared in his various qualities with particular {cods,

each of which is somehow felt to embody the ideal of the

quality involvod.

9. "creator" for th is of course a mere guess.

13 . It is this soement which departs slightly from the pat-

tern of the earlier ones; I would take hirette as a com-

pound hi-(a)rette and 2assif-n to hi some such -neanin,: as

"nurse, protector, one who rears someone". Throughout

this section I have preferred a vaiue meaning such as

":laarious" for nyi rather than a more exact "supreme",

because of my view of this segiont.

15. I am sulesting :

teris mnptt pdhos tlolis kidketel

object + unmarked dative + verb

teris occurs in the form terite in a similar context in

the Tanyidamani stela,

terite amnptete-slw teri-tk-te

i.e., "he erected ? a monument ? on behalfrof Amannapa-

tete". A meaning "monument, dedicatory inscription, memo-

rial" seems in order, the verb in Ta y perhaps meaning

"made-in-comi:emoration" or the like. The ending s or te

of the noun may perhaps be a demonstrative rather than

the -s.te noun-derivational suffix proposed in my Berlin

paper. The verb in the present text I would analyse into
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a stem kid, plus the ubiquitous -ke-, the object pro-

noun (?) -te, and a final -t. The stem kid occurs

twice in an unpublished stela from Ibrim mentioned in

my Berlin paper, and can only mean "g<ive as an offering,

present" or the like. Pdhos tlolis must be an adverbial

or an epithet of Amannapate. However, it is analysed,

there seems here to be no postposition of the dative or

its equivalent, as we would expect . In view of the occu-

tence of pchos in a later segment (37), where it may

be the subject and refer to the king (the interpretation

being most uncertain) I have tried to be consistent and

rendered it here as " lord " or some such general term

of sovereignty, with tloli being the place the god is

lord of. tloli (/taleli/?) is at least a much better

equivalent of Silko's Tolelis than is the slele sugges-

ted by Griffith. If it is in fact a place-name, the obvious

candidate is I think Dab8d, whose temple is dedicated to

Amun-re as well as to Isis. It might be pointed out that

there is a Bedawie word delala, meaning "enclosure",

which might be the equivalent of i.gyptian T3--wt, Greek

l 7 al-P(ot1 ("camp"), and Bedawie place names, at

least in -5b, are now com on in Northern iTubia.

16. With this segment'tho actual narration begins. It is

indeed puzzling, if Isamni was a contemp,.ary and antago-

nist of Kharamadoye, as I take him to have been, that he

is here referred to as "great king". The answer nay lie

in the actual semantic content of such phrases as mk-lh,

hbhen-lh, etc., as meaning rather "chief among the gods",

and so forth, rather than simply "great god",' or what

have you. Thus the writer's intention was to indicate

among otherthiings that Isamni was the leade*f a group

of kings, all naturally of inferior worth to Kharamadoye

himself. It is still most odd, though, that no ethnic or

geographical indication can be identified here.

• .I .5 . .



18. This is the only place that the personal name aqtoye

occurs except in Seg. 41. He is obviously an important

figure in the story, but no title or other desi-.nation

describing him can be isolated. I have supposed that the

pattern in this segment is subject + object or adverbial

+ verb, but even this much is of course merely a guess.
The word tepke occurs in 18, 19, and 20, and some sort

of notion as to its general class of meaning would be of

great help in following the thread at this point.

21, The suggestion made here is intended simply to supply a

possible explanation for the unexpected mention of Paras

at this point, since from what follows it would seem that

the action is taking place in northern Lower Nubia. The

word ado may just possibly refer to Gebel Adda, whose

Meroitic name seems to have taken this form, but the ws

following, if the same word I have taken to mean "of (the)

land" (following Zyhlarz's suggestion) would weigh against

this. Thus I can only suggest that ado may properly be a

houn meaning "fortress, residence" or the like, used as

a proper name for Adda, and perhaps occuring with a modi-

fier in the place-name adomn found in AW 3. The point of

the meaning su.ggested for this segment is that all the

foregoing action could happen because Kharamadoye was not

in residence at his capital.

22, kede occurs later with the object (?) "the men", and pre-

sumably is the same as yekedi in Akinidad, in similar

context. asy occurs in an apparent adverbial expression

in MI 101, ~y ahe. The meaning suggested for it here is

not, I may say, influenced by Coptic o LOL t , but: is

simpl ntended to indicate the kind of idea required by

the general interpretation of the segment.

Hypothetically -k might be a temporal conjunctive,

"when, after".
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23. The first word here is clearly qoreti, not goreli.

The place name occurs once in III, in a funerary stela

found near Dakka. It is unmistakably Korti-Qurta. The

verb' in this segment is one that keeps appearing through-

out the text from now on, and also occurs in the Serra

stela published by Rosenwasser, where the context is :

sbe 3 ni : bqo -lo :

i.e. "he bqo's threu sbe's". In the Kalabsha text the

subject seems usually to be a person or persons, as here,
while the object is a stretch of territory, We will pro-

bably not be far wrong if we assign to it the general

meaning of"rule, possess, control (territory)",.

Can the sbe in the Serra text be the origin of Nubian

sabe, sobe "wall", and have meant "walled place, settle-

ment" ? Compare also of course the place-name Soba. The

final -k in this segment might be explained as a connec-

tive, "thus, as a result, then". It will at least bear

something of the same interpretation later in the text (46).

24. The series of words beginning this segment, all ending in
V V
-s or -yes, are apparently parallel expressions ; some

of them occur later without the final element, and one
V OV

(temey) occurs in 46 with suffixed -li. sq(yes) is appa-

rently met within sq-kdi, in 27, and temey occurs in the

titles temey-lh and temey-kdi-lh at Arminna and Adda. The

whole series must then be regarded as being most likely

personal desigrnations, in other words, titles in the lar-

ger sense. The interpretation is severely embarrassed by

the occurence of nsdoke in funerary formula E, where a

title would hardly be expected. Despite this, the most

likely interpretation of this series of words, given the

context, seems to me to be that they are titles or ethnic

designations, and that the ending -s is the familiar

word s "person", as in ~qo "noble person" (fem. kdi-go)

in the Nag Games texts and others. The suggestion, then,

is that Seg. 23 describes Isamni's gains from the war,• : .. ...

" " " ". "'. ....•.• . " • ' . ".• " ' . : " • ; ""•i'" ..... .'• -.• . " . ' .' i ' . .. .,• . •: . ..
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whereby he and his allies took possession of the valley

from Korti to Philae, and the area is said to be in the
V

hands of chieftains of the allied tribes, the Laka, Saqa,

Nasadoke, Temeya, and Nakhabar. Se:. 25 affirms that he, Isamni,

was then in possession of the whole valley from Simalo

(Ibrim ?) to Philae, including the recently annexed por-

tion from Korti northwards.

26. This segment, or :roup of segments, quite defies any

sort of analysis I can offer. It differs by one word

from Segment 47, which presumably describes the favoura-

ble situation resulting from Kharamadoye's own reconquest,

yet here it is included in what can only be a description

of the state of affairs after the first war. Perhaps the

words phiel (26) and phole (47) are crucial in some way.

27. The first word is of undart i divisior,... Culd it be an-.

adterbial expte.isio.n en echelon ?

Kadimaloye is apparently described as a woman of the

'aqa tribe, or as . females_- officer. The stroke after

ptpot looks like a numeral "one", but may be a stonecutter's

error for the divider. One would like to see this as an

abbreviated form of the name Patapotekaye mentioned

earlier and again'in 31.

27-32. I would see in this section the description of personal

interactions of some sort, perhaps a conspiracy, perhaps

local quarrels, which lead to Kharamadoye's intervention

and the second war.

The rendering of mte ws as "child of (the)'land (?)"

is an example of the kind of embarrassment that our igno--

rance of Tleroitic leads us into. No doubt the true meaning

is quite otherwise. ws has been referred to earlier ;

the dubious equation mte = "child" originates in the

mention of ar-mte in MI 101, where one might expect

• - i/ o'/.•, ::•• • .•:• • • !• • • .• :•'•(•:••.'...: i". ..•. , • . • , • :.. • .. ,-• : • • • • •



a reference to Horus the Child, from its occurrence

later here in Segment 41, and from its occasional

appearance in funerary texts such as Kar. 47. The

derivation may well be from Eq. ms, Coptic NdC.

That the translation "child of the land" is just bare-

ly possible is indicated by the Sudanese Arabic expreq-

.sion wad el - beled, meaning a valley dweller as

opposed to a stoppe-dweller or desert nomad.

33-34. In these two segments I am constrained to see a des-

cription of king Kharamadoye's attack on his enemies

in the north, but the interprutation would be much

strengthened if there were an unmistakable reference

to him. I can only suggest that "(the) ruler" is in

fact the king.

35. The verbal complex I would suggest is to be analysed

k - b -bte, k being the stem, -b-- the trunctated

form of the hypothetical plural subject marker, and

-bte being plural object pronoun, referring to the

women, etc. Thus Segment 36 is parallel to 35 in

structure, except that the object pronoun is omitted

(as being superfluous ?). A verbal stem k with

following bh appears in Segment 45, I have assumed

with the same meaning. The various combinations of

the endings discussed here may be set out, in a very

tentative way, in a table as follows :

from the stem k "to take away (??)"

no object sing. object plur. object

Sing. subj.

Plur. subj.

::~~. .-: 4:.-.
-.. - 00 - 0'~.~ . . -- .. . .

k k-te k-bte

k-bh(e) k-bh-te k-b-bte
'hueJ



with the reservation again that only those would

appear which the speaker felt necessary to the sense.
After a certain amount of work on 'leroitic texts, the

student acquires the feeling that much about grammar

and usage was facultative ; it is unfortunately one

of those opinions which is easier to acquire than to

demonstrate, but I feel that many of our difficulties

stem from this fact.

37. The identification of the verbs - I mean simply as

such - is the difficulty again here. I have elected

yehoyke and yetete for the honour, largely by elimi-

nation. In 37 the sentence structure would seem then

to be subject + object + verb, in 38 verb + object +
adverbial, although the phrase beginning qesw could

just as well go with Segment 39. Could we have in the

placement of the two verbs an example of stylistic

chiasmus ? The gloss for pdhos as "lord" or the like
is the result of its position here and its occurrence

in the divine epithet (??) pdhOa tlolis above, in

Segment 15.

39, gore 8 hre-s w-s--leb ; perhaps they here and in the

next segment render themselves or their lands.

41-42. w- would seem most likely a prefix to the verb bgo

rather than some sort of suffix to the numeral or

preceding phrase. I have taken it as a future tense

indicator. The plural object (?) may refer to lands

surrendered (??) in the preceding segments, rather

than to the eight kinglets. It is in these two seg-

ments that it seems to me we reach the climax of the
narrative in one sense. The two persons mentioned in

42 seem to be of extraordinary importance ; they are

.. .. . .. .... .



the only persons in the text to be accorded the hono-

rific -g~, and i have imagined that it is on their

behalf specifically that the text has been written, to

establish a record of their claims to lordship in the

neighbourhood of Talmis. As I would see it, Aqatoye

was a loyalist, and his two daughters are here being

reinstated in the possession of lands belonging to him.

The obvious awkwardness here is that I must assume

that Aqatoyc has perished somewhere in a preceding

"segment" without my having noticed it at all.

43. Here it is suggested that we are dealing with a sort

of parenthesis in which it is explained that the chil-

dren's mother had managed to escape the theatre of war,

taking her children with her. I postulate the same ver-

bal root k with an initial (relative past ? causative ?)

t-.

44. wes occurs as an adjective (??) in MII 101. Can ste

be the Egyptian stat, Coptic CT-, arura ?

It may be that the subject (unmarked) is singular and

this is Wasi's own reward which is being described.

45-46. Here again we meet some of the series of words I have

earlier taken as titles, possibly as ethnics. A new

one seems to have been added, as mho in 45 and mho-li

in 46. The interpretation hesitantly offered here is

severely strained be the absence of a corresponding

nadokeli in 46, but I suppose explanations might be

found for this. More serious is that we have no obser-

vable evidence for the kind of dependent str cture I

have suggested here, unless perhaps the -k of dk is

indeed an incdicator of resulting action as it has been

taken to be in Segment 23. Also embarrassing is the oppo-

sition which I must posit between the Maho, Temeya, and

Nasadoke on one side and the Iakhabar on the other, since

o ... ..

rV
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earlier they seirm to have been listed together, with the

exception of the first, I have to further assume that

the Nakhabar are in fact Kharamadoye's people (= Nobades?)

or perhaps those of Aqatoye.

47. As said before, I am unable to do anything at all with

this section.

48. In view of. the ending -kete, I would rather see here

two transitive verbs rather than expressions of terri-

torial extent, as did Griffith.

49. Since I have rejected the identification of Salele with

Silko's Telolis, all I can suggest is that this is an

unknown place, downstream oflimalo, and representing

the northern limit of Kharamadoye's domain. The other

name presumably is a place well south of Faras.

50-51. Where Griffith saw two more royalties, I would prefer

two parallel good wishes for Kharamadoye himself, the

Z- being the optative (??) prefix so commonly met with

in the Meroitic Chamber at Philae and in the offering

formulae. The meaning offered for tmot is of course

purely arbitrary ; it is perhaps some sort of emphatic

adverb, being met with also in the Akinidad text.

In summing up the results of this exorcise, it cannot be pre-

tended that it has been a particularly satisfactory one ; the attempt

to impose a form of narrative consistency on the text from the known or

guessable elements is burdened with too many internal contradictions and

difficulties. Still,it can be hoped that it is just plausible enough to

allow a number of new hypotheses with regard to gramm.ar and syntax which

can ultimately, as they cannot now, be tested against new material

(such as Plumley's Ibrim text) of approximately contemporary date.
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4.

5.

6.

. 7.

hrmdIyo : qore :

Kharamadoye (the) king,

descendant of Ar ten,

mnitke

hand (?) of Amani,

mkleb : yereqe :

(whom) the gocds exalt (?)

jyis-]hl : ,esbohe

(whom) the great ... blesses (?)

.qrleb : tros :

parent of heirs (?),

ariten : terekelis : dblilh : cTrke :

heir (?) to Ariten of the ... , the ... one, or

heir to the ... of Arite7a the ... ,

Ln;;- ; · ·. I i :-:-· :-:· ;I·:·'': ~



8.

9.

10.

14.

<~p

Horus-protector-of-his-father on behalf of (?) Isis, the glorious (?) nurse (?)
of Horus-protector-of-his-father,

hrphe : rnedokelisw : hrphenyi :

ruler on behalf of (?) Makedokeli, the glorious (?) ruler,

Sore : fmnptCw : goryi :

king on behalf of (?) Amannapate, the glorious (?) king,

th : mnotoslw : thiyi :

c reat '-or ?)I 111 on 1ohaf o7f Io the g, lioU (

qr : ariteilisl1w : qcryi :

heir (?) on behalf of (?) Ariten, the glorious (?) heir (?),

ob hlbilislw : sobnyi':

... on behalf of (?) the Khalabi, the glorious (?) ... ,

th : mnoteslw : tilnyi

creator (?) on behalf of (?) Amannote, the glorious (?) creator (?),

arette : wo slw : hirettenyi

12.

13.



Seg. 15.

16.

17.

18.

19.

20.

21.

'2.

toris : mnlfptt : pdhos : tlol is : kJidd tatc:

was the oneone who pre.sented the monument (to) Amannapate, lord (?) of Taleli.

yismeniyo : qorelh : yetolhe : yiti 4 yoto :

Isamni - the chief k] ng, was yos (yos--]o) (of) four ... for the river (?);

ptpotokye : able : ywito :

Patapotekaye was ywis (is-lo) ... ;

swide : aqtoye : topke : yed :

he (?) ... 'd the swide Aqatoye ... ;

mkl : tepke : yeyk :

he (?) ... 'd the god ... ;

wyed : tepke : pykI:

he (?) .. 'd a wyed ...

hiwr : ado : ws : phrs : tdoml :

... (he) was-absent-from (?) (the) fortress (?) of (the) land, Pakharasa.

asy: kedebheky

When (?) they had slain many (?),



Seg. 23.

24.

25.

26.

27.

28.

29.k
h. ;

goretik : dik : pilgoyte : bqok :

then (?) he controlled (the lands) to Korti all the way from Philae.

ik' : sqyes : nsdoke' : temeyye' : nhbre : bqobh :

(The) Laka--folk, Saqa-folk, Nasadoke--folk, Temeya-folk, and Nakhabar-folk were
in possession,

simlok : dik : pilgoyte : bqol:

(and) he was the one-in-control (of the lands) to Simalo all the way from Philae.

pro : dole : plw : penn : t1te : br : phi'l : bhemi : yedet :

byekelhdik : kdimloye : sgkdi : ptpot 1 yismeniye : ysbet : bersowi :

... Kadimaloye, the Saqa-woman, ... Isamni ... 'd

mte : ws : ayekenl : ytpote : yed : ykle :

(The) child of (the) land, Ayekenal, ...'d (and) ...'d (and) ...'d;

arohetye : nle :.do.k :

then Arohetaye ... 'd;



Seg. 30. mtel pikedclwi : ycd

... the child (?) ... ;

31. ptpotekye : wkdiwikete

Patapotekaye ... 'd him/her/it.

32. mte ws : qorh : th'ye : tklwi : ysete : breknwi :

(The) child of (the) land, Qorahatakhaneye, ... 'd *(the) ...... ;

33. hrphe : detelhe : wen : yed :

(The) ruler (i.e. the king) ... 'd ... to the ...

34. wopie : til (:) yeyki

Hle/it ... ... d;

35. brleb : kedebh

They slew the men,

36. kdileb : mrorleb : Sleb : kbbte

(and) they carried off (?) the women, the young people (?), and the old people (?)

37. pdhos : lhleb : yeloyke :

(the) lord (?i.e. the king) ... 'd the great ones (or old ones?),



38. yetcte : mrorbe : _cscw : adcreke : mtr : ws : hrw : oke : mtr : ws :

(and he ... 'd (the) youth (collective?), Cush-wards as far as Derr (?), boundary
(?) of (the) land (?), northwards as far as Philae, boundary (?) of (the)
land (?).

gore 8 hres : wteb : ahi : dc..kle :

The eight kings of (the)north of (the) land ... 'd;

dete : wedi :dhe

,iz-

0~; ~:

42.

43.

44.

tQ kdi t 2 b b

(The) two female children of Aqatoyo will (?) possess them;

wido : hro ye-qo : wido : yishteteye-qo : bqobh :

to wit (?), the noble Kharosaye, to wit (?), the noble Isakhatetcye, they (will)
possess (them).

smle : wvi : tkbte :

The consort Wasi had carried them away (?).

ste : wes bqote:

(and) they (?) (will) possess/control # (adj.) aruras (?).



Seg. 45.

46.

47.

48.

49.

50.

51.

Vsim lok : dik : sloleyte :-n o . : _--.tf _em _ : nsclol-,_ (:) hdi, (:) abr : n•flb _.e __:k h : -As far as Simalo all the way from Salele (Kalabsha??) , (if) the Malio, Tcmeya,
(or) Nasadoke have carried off (?) (any) woman (or) man (who are) Nakhabar-folk,

mholi : temcyli : dk

then the Maho (or) the Temeya (involved) (shall) give (them) back.

pro : dole : p1w : penn : t1te : br : phole : bhemi : yedet :

hrw : adonilikete : yireqw : arwterekete :

North-wards he (the king) ... 's it, southwards he ... 's it,

hrw sleleke : mtr : ws (:) yireqw : ade.leke : mtr : ws :

northwards as far as Salele, boundary of (the) land, southwards as far as
Ade.le, boundary of (the) land.

gore : pt'ide : tmot : m... e : .. pl (:)

May the !.ing ... in truth (?) ... !

ptmkide : tmot : aritele : wople :

May he ... in truth (?) ... !



ZUR FUNKT ION DER :,EROI'TISCHEN VEBALSU :A IXE -bU;e UND -Leb(es

von Wolfgang Sclienkel

In aen tmeroitischen Totentexten wixd die Plusalitlgt von

"Objekten"beim 'Verb dulch die Sufi.ixe -bhe und - _eýbe_ angezeigt

(siehe F. Hintze /1/, 3f.). Veisuciisweise sei di.e Fuinktion dieser

Sufiixe in folgender Veise ,DIjzisiet :

1. A~'rt des "Oboektes"

1) (l-eLoes (Vela-nten zu c ie iehe unten i!bschnnitt 2) steht dann,

wenn die einzire Ar-t von "Objekten"., Ublicherweise als "dizekItes

Objekt" bezeichnet, melhifach vozhanden ist. Z.B. (unter Verwendung

von Hintzes Strukturfozrmel /1/; "D" = cirektes Objekt) :

(N+N-s+P)D + (N+F)D + V--bes-l8 (/1/, A.bschnitt 4.3.3 und S.4)
1 2

Weitere Belege : sieihe unten Abscnnitt 2.

2) -bhe (-h, -b) stehG dann, wenn eine zweite Art von "Objekten",

Ublicherweise els "indirektes ObOekt" bezeichnet, dem cixekten

"Objekt" vorizusgeht und iaehr als einmal voh••nden -si:t. Z.B.

(unter Verwendung: von Hintzes Strukturform•el /1/; "D" = direktes

Objekt, "I" = indirektes Objekt)

(N+0-te-li) + (N+O-te-.i) + N + V-bhe-l_
11 -- ----

(/1/, Abschnitt 5.5.1 und S- . 3 f.).

Weitere Belege : siehe --ibne (-bh -b) in den Schlussforrmeln.

5) Es ist unbekannt, vielcPies Verbalsuflix steht, wenn sowohl

dcirektes als 6uch indirektes "Objekt" mehxfach vorzhnden sind.

* .
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2. At. der. Pluialit't.

Pluraliti b von "Obljekken" beueuL;et nicht, d sa ein 'Obekt"

in Plu zal teht (A8tikoel -.leb), soanl.on d, SS Lach els ein

"Obj.ekt" aerselben Art (cizektes bzw. inoixe:ýtcs) vorhanaen
ist.

1) -bhe (-bh, -b) stht :Ln uen SchlussiozuelaL uatm, c ,, enn als

Emppfin•_,ex Qcr Spenre in Noi-iniauionen ichr ils eine 'elxson

gen-nqt ist :

Personl + ... + Peisonn + IrPende + Vezb.

Ein ei:nt:plech.ienler 3Ltz in den De:..kriptionss.-'U-zen dU f-Ute

sein (untter Verwendung von lintzes ot.iutuiuIL.olel /1/)
(N+O--te-li) 1 + (N-10-te-li)2, + N + V-bhe-16

1 c -- 7-~---~
(/1/, -Abschnitt 5.5.1 und S. 3 i.).

2) FUi -(oe-,es (:.ionten zu qe siedhe uaten) koamen .'.B.1.±illet

und A. ieyler /3,4/ au•:.l•,un ci:-ier nohaeliecenden Analyse der.
1Belege zzu ier Ansicht, disss es iji Gegens'i~z zu de' hicr oLozu-

lierten Regel in ý.,en Desk ilrtionssitzen erstens beoits steht,
wenn ein "Objekt" vorh::nen 1Giu und iUeses ic- Plural steht,

and Qiass zwe:it•ens dico e.ezung von -(qe)bez fakultaeiv ist,
weil Belege p•uj.t eine x l•lischen "Objekt", bci ..ueuen nach
der ersten Teillegel -(qe)bes steheni kln;ue, .-.§.e)bes t.tsIch-
lich nic.ht- .li.ben.

In Anbetrcht uessen, daes"- die .etzun:. von -bhe obligato-
risch zu scin zclhcint, i nd in xiinbllck coruf, cass obliga-
torische Regeln wesentlicih Laehr zur Konsolidierung der mexoi-

tlsc.ien Gr•sm'iitJtik bei'Lese~en i-innen r is fZiakultc',ive, wild im
l'olmenuen veisucht, uie .ielege auit aez oben .. orimulierten

obligatorischen Regel zu exklCrzen. Ein :solcier Ansacz scheint
,rLJolich zu sein, wenn m:en -bas und -ebes -etrenn h3lt.

dhlrend nwinlich bei -qebes b-isweilen nur ein einzi-•es "Objez-t"
vor den Verb steht, steht in Ealen Beiegen mit -bes miehr als

emn "Objekt" bzw. kann - in zerstUrtenm lionext -- •,ehr als

e in "Objekt" gestetanIeni haben.

• ..
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B3e le ge f U! o-be s (an-bey., r Vc r we ikung. v on di i atzees 6tir ukt u:

... + (N+P), V cs - 16(hi < .0/ /1/ Absc.

(N+N~s_1cb) j + (!T+Nlssl1eb)~ + V-bes-19 (GA 37 /314C

Lolb), + ('N .Le ý +(ý,le +V-bess-1 IPd. 1 c, 22

(N+N-li-s-leb).1 + (N+0-te-.leb)2 + ( N+¢-li-s-leb), +

(N,4+0-te-1eD)• + V--beý-lI (G-. 20 /314/);

(N+),+ (4P, + (N+P)+('P)c(> + keelw +
(GA 39 /3942/);

(+(>- e__b) 1 , VL (/'l/ + Vr e- .

A b ýchi i -i i- -b t c s ..: i _x d "r er a nt, D 0i, i o im c n a:s 1\1

0-te-li ý.,eh~Syctý .:-13o eine Ver"Iciizuac file (W +O-te

(IT +O-te-li)., voirliep't);

"'('+~~n-1- + (Nlb~+ V-bes-le (GA 3 7 /3,b)

of!- ",-c--lb)n + "V-bes--le (GA 3? /374c/j'.0

-bes s-teht r.-o-cliti, u·enn uess einzi,:e IC:rbJehtt; ija P11

)1. V-l^ Ul/ ý -A"sc "lnitt 3 -1.2:)

(N+N-s-leb)! + V-_ -• (/l/, Abscf-:iibt 3.;-.2);

(N+O-te-leb) 1 + V-le (/l/, _b' sc."u.Ii'U 5.1.2).

,-ie :'eeeE-ee vojn -. ;cbes 1 Icssen sic.L', &L-e ~it (lei fuol

obli:5a-,atuiiischen c e 1 e ii c 1,-.ic; n e iln. ao ~n c., -e ( -V t i

Pae ro -Ioi ýI ei.-I "'Joitcl eS 'Oluiek-ul C-- fuseet st, iio'bei

NS'Wl VIA =U2110 II ZU I lo "113u!,-rr'n '=Iliebe I:i~ ue bscj

(N+N-s+P')1 + V-q2-. be,1-8 4; /1/1.6.4)

MN-Rli-s-leb), + V-,-.!e-bes-18 %GrA 4 174/);

(N+N+fO-te--1cb), + V-cie 2-bes-le^ (GA 29A /3,444;

M-0-te-leb), + (VT-aqo 2--bes-19 (ISf 20A 13,41))
(N-leb)l + (N7 K aVaqbe-.Q (ltr 25: A/ A

3-6);

SBelegef -bes ' (.nte Vciwcnc i ng von dintzes li; StrIuktiuriozineln /1

.(N÷+'-s+P)1 + (N+P)2 + V-,s-l- (1i..89 : /1/, A3bschnitt 4.3.3

(N+N-s-leb) 1 + (NI+N-s-leb) 2 + V-bes-l. (GA 37 /3,4/);

(N-leb) 1 + (N-Leb)> + (N-ieb) 5+V-bes-1g (TWA 198.2 /5,4/);

(N+N-1i-s-l1eb)1 + (N+0-te-*Leb) + (N+N-li-s-leb) +

(N+O-te-leb)4 + V--be2-1 (GA 20 /5,4/);

(N+P) 1 + (N+P) 2 + (N+F)5 + (N+P)• + ("+P) 5 + kelw + V-bes-1A

(GA 59 /3,41/);

Absch.nitt 5.5.2; es ,,-ild hier engenomicln, daas N zu beicien

O-te-li rpehUrzi, •.l1o eine Verkuzzung £i (iNx+0.-te-l.)1 +
(x+0-t)e-li voll..egt);

'(.+P)n-1 + (N-!eb)n + V-bes-l (GA 37 /3,4/);

... (...-•eb) n + V-bes-- (GA 57 /3,4,'/)..

-bes steht n,"• •i -, s.enn des einzige "Objekt" in.• Pluazal steht:

(N+N-s-leb) 1 + V-l (/1/, Abschnitt 5.4.2);

(N+0-te-leb) 1 + V-ie (/1/, jbsclmitt 5.1.2).

.Die .3elege von -,.ibes lessen sich alle iuiit uez fori.uliexten

obligatoi ischen Regel ex .lcn, senn. 1acn n -ae (Va rianten ±,

-ae) pro foris ei witezes "Ob'gekt" ~n::setzt, wobei die wahxe

Natuz von -o ioch zu k!-,rn bliebe (iehe un.on Abschinitt 3):

(N+N-s+l) + V-qe2 -- es-1e8 (f... 14; /1/, .. 4);

(N+N-li-s-leb) 1 + V- e2-bes-1 (GA 4 /3,4/);

(N+N+0-te--leb) 1 + V-qe2 -bes-l (GA 29A /3,4/);

(N+0-te-le•b) 1 + (V-aqo 2-bes-l (GA 29A /3,4/);

(N-leb) 1 + (N-leb) 2 +. V-ac -bes-1.8 (KEl. 25: /1/ Abschnitt
die
hai

:" . • .•.• .. ). : . .

~r ne In /3,

i-tt L~.3.3

-be s-1Q

L/,

1 oeicien

li>L +

ii steht:

iiierten

wahre

Itt 3):

:l·rnitt



(N+N-s+PI+P2) + V-qe -bes-l1 (Far. 44; /1/, Abschnitt 4.3.2);

(N+-s-eb) + (N+-sleb) 2 + V-qe -bes-1l (GA 4 /3,4/);

(N+N-leb) + (N+N-s-leb) 2 + kelw + V-aqt -bes-1l (GA 29B /3,4/);
1- 3

(N+P) 1 + (N+P) 2 + (N+P) 3 + (N+P) 4 + (N+P)5 + (N+P)6 + (1+P) 7

+ (N+P)8 + kelw + V-a'q9-bes-1l (GA 28B /3/ oder GA 27B /4/).

BewiezJ;ensdert ist, de s die verschiede-ene VeLxuwendtschafts-

verhiltnisse iuit -~ebes bzaw. -bes -anz unteischiedlich oft belegt

sind ; wihlend ass lide-Vexhýltnis in cder Regel -aebes nach sich

zieht, steht bei den anderen Verhiltnissen upgaekehrt nonmalerweise

-bes :

Verb -bes -gebes

Anzahl Textste leen A azehl Text:,:te llen

kdis 4 GA 20; 57; Kax.89; 1 GA 29A

TWA 198.2

3te 3 GA 37; 37; IKar.125 1 GA 29A

rd.e 1 GA 39 7 GA 4; 4; 28B/27B;

29B:; Kazi. 25;

Fe*. '44; 44.

J.-



3. Altnubische Parallele

Iaclidea F. Hinrtze das Altnubiscle "-,iedez in cie Diskussion

0eracnt hat /2/, mag auch hie cnihngswJeise ein Blichk uf uie

altnubischen Veixhlltniase .nt-• bracht .. oin.

In der Tat zei.t der einubisc.he VerbalbSu eine -,ute Entspre-

chang zu den mneoitiscJ.-en Eleueniten, die auf pluIalisches Objekt

hinweisen :-bei pluzaliecheLn Obekt wixd im Al1nubischen ciei Veibal-

staumm bzw. der bezeits erweiterxte Verbalstemari u.ti ein Eleuient -E

erweiteit (/6/, §§ 150; 135; 137). D.eses ~- steht voi den Flexion-

sendungen, aber naech &ndo•een Veibalstanine-iveite_ýungen wie z. 3. denen

der Kausativbilduncnen (/6/, "• 135, 137).

Von hiei Eus eirx..bt sich weitelhin ein .PnsEtzpunkt fUr die

Bestimmung 6er Funktion des iexoitischen dje, das, wie z. B. die

altnubischen Velbalsta:ciilerweit er unGen Uez Kausa ;ivbildunren, vor

dem Indikator fUy pluralisch:es Obiekt steat. Vielleicht weiuen •ait

-e imn i•eroitischen aEusaciva, iReziproka, eflexiva oucir ý:hnliche
Vezbalsteriierweiterungen gebildet, die iiemplizit ein zusdtzlicjles
"Objekt" besichnen, vie oben in Abschnitt 2, angenommen. di.iBglchei-
weise ldsst sich auch die EixklW:ung von -~e als verst'Arkendes Verb
oauch K.-H. Priese /5/ ,•,it diesea .tnsatz in Einklang oiingen.

Literatur : /1/ V. h"ntze, Die -trukLur der- "DesklJ..tiuionssztze" in
den eriuoiuischen ToQentexten, 11O 9 (1963), 1-29.

/2/ ~'. Hintze, Leobachtungen zui altnubischen Garam•latik I
und II, Wisuenschaftliche ZeitScIlift f er Hu.boldit - Uni-vexsitt zu -Derl- in, Gcs.-S"achi. R. 20 (71), 287.
"77, ý N.B. .illet und 1. h-,eler, A iJode. on the Particle
be-s, siý.eio.jtc Nevwsletter 2 (1969), 2-9.

/L4/ r1.B3. Millet Lu-id '. iieleer, A i1.uLe un tn.te -I'article
be-s, GIECS 12-13 (1967-1969), 159-165.

/5/ K.-H. Priese, iiotizen zu ien meruitiic;len Totentexten,
Wisenschaftliche Zeitsch lift der HIuidboldti'-Unive-rsit't zu
i3eilin Ges.-Spischw. 2. /20 (171), 281.

/61 '. Zylalazz, GC-undzUegie der nabischen Gra~umatik im
christ lichen FrUhinittelalter __•ltnubisch), Leipzig 1928.
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DA". SUFIX - is :. A F2A _.ULT.ATIVE ,ORPHOP i7 LATISCRIOBE Vi .LANTE

10ES -URIZES s -IA £:MEOIISC0I-EN

von dbolfgang Schenkel

In cen D eskl ip i:onsj tzen der rlmezoitisclen Totentexte

ist maehrfach ein Sufi.j.x yes be:l.e;,, adesein edeutung ungekl~rt

ist (siehe F. *liintze /1/, 9). Vex rsucl- sweise 1ýsst sich dieses

- S a.ls faiku'la'ive i:lol p-.ophoncma~ Jscile V3 i rate Ces Sui ixes

-s (ocer besser : als Va.iante zu zwei voneZ•Lnd1e zu unltei-

scheiaceen .)uffixen -s ausetzan. Es ste.hi nlMll1ich in Lhnlicilen

Kon'text.en wie das _u_,_ix -s, ait d er zu-sizlichen Kontexties-

xril:.tion, da.,-s des voiiusshende nomin.ale Eleunent auf e (so die

.iehzzahl der ]eiege) oder _ (vereizelt belo-t) enden imuss,

w~i.Iend vor dem 'juf:lix-s uIonsonanten und alle sc.aeibbaren

Voiale stehen kirnne.. IDi einzelnen sind die :0elege fUr dac

S"U'ilx -. es :

1. Zwei (odejr Lie.r) nomi.nale Elemente vor - :

~imete-mle -eIse Inscz .129 (//• , .8);

~inete-ml1s .,cz . -1 (/1/, 1z. 100);

apZt e- he-vs Inrscr. 129 (/1/, N . -. 9);

2zen-nkde-~is Inscr. 129 (/1/, Nr. 50);

imetre-s iscz. 131 (/1/, Ni. 329).

Vergleichbaxe Riontexte !:it -s sind etwv,:

1) nach Konsonant

nis-lh-s Fa. . 18~(/!/, NI. 18);

ant-l-:is "liiester des Aaenap"
Ka. 2~1 (/1/, NA.. 51 a);

2) nmlch i

ant- .ni-s "x;iester-des Ai.mon" :ar. 07 (/1/, Nz. 51);
-ap@te-lh-@ e-li- ' "Gi o sse Ge candter f. oms"

- Inscr. 129 (/1/, N. 89);

•. .... " • ' .'
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3) nach e

nreperi ktke --s "reperi dier Randake" Arm. 2 /2/;

4) nach 6 :

ent-M~i~_.( s "Pxiester des Masch" Kay. SO (/1/, Nr. 267).

Beachtcnswert ist das'unteischiedliche Vezhalten der

"Adjektive"' aleJ/ml und tahe gegenUber lh. %.eile such die unten

unter den Syntagmen mit einem noiainalen -EleiLAent eingeordneten,

voI -s ouf c odei 6 en.enden Elelcnjte .tmde-s nd sqi-s, die

miglicher•eise hierheiz eChnoien.

2. Ein norinales Ele.ient vor -ys :

mle-y s

mhe -y, s
rTke-y9 s
Pedemre- s (?)

l.5. "56 (/1/,INr. 282); Inscr. 129;

£a? . 4 (beide/i/, Nr. 291); Alm. 3b (?)

Inscr. 129 (/1/, Nz. 338).

Inscx. 131 (/1/, N. 233);

Kar . 47 (/1/, N1z. 330).

Velgleichbaie L..onrcexte l-at -s sind :

1) nach Konsonant :

abi -s JKh. 51622 (/1./, N . 186);

2) nach i :

9 -i-s

3) nach e :
ýtmde-s

lible-s

4) nach . :

siz2A8 &

Inscr. 137 (/1/, Nz. 20);

Kaz. 111 (/1/, Nir. 26);

Kil. 83 (/1/, Mr. 22), falls nicht als

t-mcde-s zu anealsieien

Far. 10 (/1/, Ni. 2 5);

Far. 3 (/1/, NI. 122), falls nicIht als

ms-qj8x-s zu anallsieien.

Literatur : /1/ F. Hintze, Die Stru"ktur der "Deskriptionsgtze" in
den rezoitischen Totentexten, IO 9 (1963),1-29 ;

/2/. :B.G. Trigger, The i-IeroIitic Funerari Inscriptions
f om•Ar inna 'est, PublCiGo ls o ere
•.pe.., : .xPe t t Jt.4, iew Haven und. Pi1adelphia 1970.
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TROIS ETUD2S SUR LA STRUCTURE; DU MER1.OITIQUEB

per Werner Vycichl

Introduction

Un des r6bultzvts les plus importants de ls "Table ronde"

sur les aspects sementiques du m'roTtique (Paris, Centre National

de ls Recherche Scientifique, 29 juin - ler juillet 1972) 4tait

1'abandon tacite, meis unenime de la th6orie soutenue par E. Zyhl-

arz (Anthropos 55, 1960) selon laquelle le miroltique sereit une

langue chemitique et comme telle -pperent6e ()- l'4gyptien, eu bedjv,
au galla et au somali. En effet, toutes les compera.isons avencies h

la "Table ronde" tendaient z ktablir des relations ou des parallh-

les entre le meroltique et les langues de l'Afrique noire.

Les trois petites 6tudes relatives k lI structure du mirof-

tique visent un but tres pr6cis : en pr.sentnnt trois construc-

tions assez fraquentes de 1e langue elles faciliteront le. recher-

che de lenpues africeines op6rant de mrnibre similaire. C'est lA

qu'on aura le plus de chance de trouver des idiomes opparentos

dont l'4tude pourre nous opporter de nouveaux 6claircissements sur

la sa6mntique, le. phonologie et l morphologie du meroltique.

Mais avant d'entrer dans le dL4til une remerque s'impose.
Nous savons bien que les structures d'une langue ne constituent pas

un ensemble immuable. Les Roune ins diselient bien pater noster oh.

nous cutres disons notre pere. ea is, dons l'ensemble, ces ces cons-

tituent plutit des exceptions et dens la gr-nde majorit4 des cas on
est frappe per la. constance des structures que ce soit dans les

langues indo-europdennes, chamito-s6mitiques, finno-ougriennes,
turques ou autres.

I. Br-l-b "les hommes"

L'expression m4rottique br-l-b consiste en trois 641ments :

(1) br, aussi 3br "homme,~ (2) -1 l'erticle defini, (3) -b suffixe
du pluriel. Nous voici en presence d'une lsngue qui n'ajoute pas le

pl suffixe edu p1 ie!u sub ~tntif et A 1'article, me.is qui se.con-
Sentedune learue luriel. O' est done la formule S-A-P

q : Substantif, ,Articldeidfini Pluriel). Dens les langues indo-euro-



Spen Ies presetent tu ne construction simil a i re, I' ordre est S-P-A

(Substentif,~ Pluriel, Article, dfini), p•r ex. en arminien doun-gr

"maisons", doun-'r-9 "Les moisons".

En Afrique, cette construction est plus difficile & retrouver

perce que la plus part des lengues africaines n'ont pas d'srticle dU-

fini. En Ewhi (Togo) il y a l mnme sdquence : to "oreille ", to-a-wo

"les oreilles", ou -a est l'lrticle d6fini et -Wo le suffixe du plu-

riel. C'est exe.ctement la formule S-A-P, comme en miroltique (D. Wes-

terme.nn, Ewe. Metoule-SprechfUhrer. Berlin-Schineberg 1913, p. 20).

Cet exemple nous fournit l, preuve que I'ordre S-A-P existe en

Afrique. Ii ne frut pes conclure de cette coincidence que l'bwhý et le

m6roTtique soient des longues etroitement apperentees (malgr6 l'616-

ment wo du pluriel rappelant le -b du miroltique), manis nous pourrions

rechercher des lengues dfens lesquelles l'616lment d6monstratif (D) se

place en deuxieme position (S-D-P), car nous savons que 'Particle d6-
fini remonte h un oncien 416ment d~monstrstif.

L'ordre S-A-P se retrouve on Europe, N ma connvissence, unique-

ment en besque oil0 izon-e.-k "les hommnes" remonte 4!izon-(h)e(rr)-k oi

(h)a(r) ou (h)er correspond 4 hnr, let. ille, espagnol equel (H. Gevel,
Greammeire basque, Tome I, BDyonne 1929, § 64).

En vieux-nubien l'ordre est S-P-A : di-o-l-gou-l "les morts", Griffith,
N.T. p. 42-47, o 3 3.

II. Womnis

Ce groupe contient trois 616,cents; (1) wo probablement "prO-

tre", en copte 0YHIIB = wýb ( = eu frDnc~is), (2) mni, var. 3mi

"Amoun" et (3) -s merque du g6nitif.

Il y e trois possibilitis d'expliquer lE dispvrition' du,-b (si w6 cor-

respond reellement & OYDIB) : (1) chute du -b en position finple,
(2) assimilation wom-minis pour wob-manis ou (3) wob 'vait 4t6 consi-

d6re' en meroTtique, & tort, commen i pluriel et weo est le nouvesu
singulier.

La chute du -b en position finsle du mot isol6,: bien entendu) manque,
ttnt :ue- je: sche de. perll les. assimilntion- b-m:m-m est bien pose

sble se 1, on dmet' - asi i, iij 8.e dunomý' di~ dieu

pourtant attest6 dens lenomErgmenes.:: D' ailleurs, le nom d'Amoun... ..... . .••_.. -



s' crit siouvent evee l8 :voyelle: initiale. C'est donc: lat troisibme

possibilit6, 1'interpr6tstion erronee:de -b comme suffixe du plu-

riel, qui me pareft convenir le mieux A l'explication de la forme.

La formule de lo construction peut-6tre tronscrite comme

S-G-T oh S signifie substantif, G genitif et T terminaison (du g6-

nitif). Pour le vieux nubien la formule sereit G-T-S, per ex.

tilli-n tokinawe-(lo) "(dens) le paix (=tokinawe) du seigneur

(=tilli)" M 1, 4 (F. Hintzc, Beobechtungen zur cltnubischen Gramma-

tik, I und II. Wissenschftliche Zeitschrift der Humbold-Universi-

tat .Ges.-Sprachw. R. XX, 1971, 3, p. 287-293, notomment p. 291).

Lee formules du meroltique (S-G-T) et du nubien (G-T-S) ne sont

done pas identiques. On note cependent dens les deux ces la s6quen-

ce G-T : en m6roTtique on dit secerdos Ammon-is, en nubien Ammon-is

secerdos.

III. L' 1,u1ment bhe

L'616ment post-verbel -bhe longtemps consider6 comme ex-

pression d'un detif pluriel, semble indiquer la plurelit. du sujet

(N.B. Millet, The IKere.mreddye Inscription, p. 6 : "plural subjet

marker").

De toute maniire, ½l notion de pluralit6 revenent a ce suffixe ver-

bel est acquise. Le nouvelle interprdtation de N.B. Millet ne voit

plus dens le groupe -he l. preposition "h, pour" (dative : to, for),
msis un ~l~ment pouvent indiqtier A lui seul, la. s-ingularit4 du su-

jet (p. 8 : . possible singular subject marker).

Dens nos langues 1v plurslite du sujet est exprimde par les

desinences de ls conjugaison : laude-t, leude-nt. Mvis toutes les

langues n'operent pas de cette f•,gon. Dens l. lengue de samos le

substantif ne conneft pas de formes distinctes pour le singulier

ou le pluriel, meis le verbe le fait bien. On dire done d'une per-
sonne qu'elle est assise (nofo) et de plusieurs qu'elles sont essi-
ses (nonofo). On a ricemment reconnu que les lvngues indo-europ6-

ennes possddaient des formes exprimant la pluralit4 de l'ection

(Wolfgeng Dressier, Studien zur verb.len plurelitatt. Iteretivum,
Distributivum, Durativxn, Intensivum in der allgemeinen Gra.mmatik,

imn Lateinischen und Hethitischen. Sitzungsberichte der risterrei-
..•il iicheniiAkjdemie •der Wissenschaften,- 259, 1. Vienne 1968).



Deons un article sur les verbos A sujet multiple des lengues chemito-::

semitiques (en preperlition) j'e.i rduni une documentation ellent de

l'accadien jusqcu'ou berbere et fu tchedo-chemitique. Le cos le plus

connu est celui do l'arobe : mat 0l-9gmpl "le chemeEýu (sg.) est

mort" (sg.), mwwcat el-mtl "le btail (pl.) est mort" (pl.). Dans ce

ces la plurnlit6 du sujet s'exprime pr la forme emphetique ou du-

retive du verbe (mTt : mnww~t).

Dens ce contexte il feut Ogelement tenir compte de 1' •tude de Wolf-

gang Schenkel sur les p;•rticipes 6gyptions -: sujets simple et multi-

ple (MDIAK 20, 1965, 110-114).

Le nubien fait une diff-rence entre les verbes 4 objots sim-

ple et multiple. Une eutre nuence, celle de le duree ou de l'hbbitu-

de est notre dons les lfngues ron du Souden (H. Jungrcithm7yr, Pro-

ceedings of the Twenty-Seventh Internftionnl Congress of Orienta.-

lists, Wiesbeden 1971, p. 59-61). Il sere, done ndcessaire de recher-

cher en Afrique des- langues prisentvnt le m~me ph6nomene que le me-

roitiquc (mrirque dde1;. plurtolit6 du sujet) exprim6 per des moyens

similaires (suffixe X comportfnt It mrrque du pluriel nominal).

Conclusion

Si ces trois e6tudos ne nous ont pas apporte l certitude

dens quel groupe linguistique il ftut cl'sser lo meroltique, elle

nous e permis, en revanchoe, de proc6der per 41imine.tion. Il est bien

possible que, dens le lops de temps qui nous sepere du merottique,

un des trois cerct6ristiques .ex•,minms se soit perdu. Meis ii est

plus probable que les trois structures existent encore eujourd'hui

dans un groupe linguistique de l'Afrique noire qui •.ure elors plus

de chnce d'etre apporent6 au m6roftique quo tous lesautres.

• .. i.. ....:i ..: ... .., .•. " -.i .." .ii. ..i... ....' • • .....:.•.• i:..:ii •/ •:•:. • i •..i•  .% • •. .•. .. .:. ! ......., i"....... ..•ii .•.. .
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NOTES SUR LA PHONOLOGIE DU NEROITIQUE

pe.r Werner Vycichl

Les observtions suivpntes reprennent en grende pr~rtie les

6tudes de M. Yuri Znswdowski .,u Meroitic Newsletter NO 10, juillet

1972, p. 15-31. Il en ressort quo, en d6pit de plusieurs points de-

meures encore obscurs, cortoins fnits so dessinent vvec suffisumment

do clart4.

Un probleme difficile A risoudre est lf, noture du son que

nous transcrivons pvr s. Il ne semblo pcvs quo ce son corresponde B

notre s. Nous sovons que le groupe s + 1 aboutit dyrns do nombroux

cos A t, probnblemont Ntt. Peut-6tro s'ngissvit-il 1l non d'un s

simple, mais d'une offriqu6e prononceio pproximotivement t de fov-

gon que ce son suivi d'une occlusion - ot 1 on comporte une - nit pu

aboutir 4 tt. Ii est 6glement possible que cette loi phonetique ne

joue que dens does cs d6termines. Le nomr ... nvslei (I1. Junker, Die

christlichen Donksteine Nubiens, ZAS LX, p. 144), peut-dtre*Amanos-

lei pourrait alors Otre d'origine mnroltique, mvlgr', le groupe -sl-.

(1) L½ voyello /I/ (p. 18 - 19).

La. lettre 3 semble en effet designer un n. initi.l :

3nt "prdtre (probblement 3,nnatn), 3mni "Amoun" (probnblement

3Semne). MWis quelle est lv valeur de 3 dans d'autres Cens, pvr ex.

dons 3~or "Osiris" ? En copte nous vvons OYCIP (phon. usar) ot les

transcriptions nramiennes donnent 3wsr ce qui dolt se lire de l.. md-

me maniero.

(2) L½ voyelle /i/ (p. 20).

Si le m'roltique Pilqe "Philve" correspond A l'6gyptien

p3 w Rq et vu copto Pi-lpa1ceh, nous avons en effet, dons les deux

casela voyelle i. ,.is is voyelle du copte, en syllabe atone, n'est

que sl forme reduite d'un sncieeh ou •ai , comme dsns l'expression

* Soknopaiou nesos "Ile de Sobk, Seigneur (nb) de l'ile (- i)" (Les

i:JJ • ,• .. ½:- !.• . .•. ... . .. :



Guides bleus : Egypte, Pvris 1958, p. 242). Il semble done possible

que le signe trenscrit /i/ servo.it aussi N tronscrire e ou U 1'6-

poque pre-copte.

(3) LI voyolle /?4/ (p. 20 - 21).

Il est exact quo j',v•is propose de tr'nscrire le signe /

po.r o ou u (= fring-Iis ou) 4 cucise de polmov "strategos" et 'pote

"-mnbass•,deur". Aussi 3rome "Rome" ((gyptien trdif irwm.t copte

HrImd d'eprIs le grec) prrle en fvveur de l' 6qu-tion/ = o. Pour le

cvs de 9elmoV :qeflmose on pout compPrer d'.utres formes oh l'etv.

du copte remonte '; un vncien t (= franqvis eu), por ex. TIT "dix" =

cunmiforme mu-tu. En ce qui concerno ,nete cun6iforme uputi (6gyp-

tien wpw.t:t7) ,  forme remonte vpperemment ,ewpowtify) = u~wti

ou up6wti, comme Ch3w.t-y "guerrier" a donne en copto howt "mole"(

mEis pourvahowti).

Nous ovons done 3 cos dins losquels / = o (ou sim.) contre

2 oA / correspond A une voyelle vntcrieure (c ou i); a savoir los

noms des divinitis Isis at Osiris, en merotiquo WO et i.or(o).

Il fo.ut P.dmettre que cotte mvnjorit6 est extrmemenmt faible. Touto-

fois, mv. theorio dc consid(ror le signe / comme 1~' trcinscription de

lv voyelle o r rocu tout dernirerment un considdr'ble appui pvr uno

4tude de M. K.-HI. Prieseo (Notizen zu den meroitischen Totentexton,

II, Tleritskij Sbornik I, 2Ioscou, on prc-porntion) qui y explique le

signe s comme "•monogrrmmeo" pour le groupo s + o et frit remonter le

nom d'Isis ).Wose, forme perEllble de*(Y)Zse (= copte HICE). L. re-

lotion n'est done plus de 3 : 2 (o : voyelle emnterieure), mvis do

4 : 1. De plus, il consid're l forme Asore "Osiris" (phon. Usure)

comme dveoloppement ulteriour de 3sere, 3 eri (phon. U~ire ou sim.).

Si ces intarpr6tations sont exV:ctes, tout un syst'mo de theories

s'6croule, mais 1'e6quitation / = o ou (= frongeis ou) ressort jus-

tifi'e du de.bot.

En conclusion, 1Iosigno / semble bion correspondre A la

voyell o. Pour 1Ainstn nous ne possedons aucun cas sfr o' / re-

n ei 6n44St etto voyelle 6teit -certvinement.' ecrite.

dii• lnom: du dieu Osiris.
N.. IL.



Ces considerations nous conduisent A roconstruire un systbme

voca.lique: compos• d'1u moins 5 voyelles, o. sevoir-~. - e - i - o -(u).

En revanche, nous no poss6dons vucun indice en foveur de l'existon-

ce d'une voyollo contrleo (.). Ce systbme de 5 voyolles nous pror.lt

a.cceptable commne un minimum vu 1'opportenonce mcintenent certaine du

m6ro"tique vux lJngues de l'Afrique noire oh les nuvnces vocoliquos

sont trbs m.'rqucios. Iis un systeme :, trois voyelles (. - i - u),
6ventuellemunt vvec une voyelle centrOle (0), comine le conn.issent

certaines lngues berbaros (per ex. le k-byle), codre mrl :vec

les donneos dont nous disposons.

(4) L'origino do 1• formo*Woso "Isis".

M. Priese fit deriver le nom meroTtique d'Isis non de

>Ilset, mais de * Wiset, remontent ) Wus,.t (Notizen Moroitiskij

Sbornik I; 11,2).

D,,ns ce contexte il semble opportun d'excminer deux u-tres cos :

a) Le nom de l, 1Tute Egypte, 6gyption rst y "Le Peys du Sud" se

trouve dons lp Bible sous l, forme Patr~s (consonnOs : PTRWS). Lo LXX

SPathourEs et PTthoris. En essyrion le nom est tronscrit Pturosi.

Le nom d'Isis est trnnscrit L 1l mime 6poque esu dens le nom UPr-
v v
-siy,-esu "Horus fils d'Isis" (E. Renke, Keilschriftliches Mrtoril,
K. Preuss. Ak. der Wiss., Phil.-hist. K1., Berlin 1900, II, p. 43).Si

le cundiforme e do l1'poque Assyrienne (70 sicle crvant J.-C.) peut

representer une voyelle t (= frnngris eu) dns ie ccs de rsy "mri-

dion'al", il le pout grilocmont dens le cc-s de Is.t ou Ys.t "Isis".

La grophie Petros de l½ Bible soroit plors non fnutive, mais correcte

et les formes de l. Septnnte constituernient dos concessions . 1l'-

gyptien parl6 d'Alexcndrie oh l'on pronongvit res et non rs.

Si le copte PIC0 "sud" remonte effectivement k une forme rs, la

voyelle en question surn -bouti, en orr'be 6gyption A I (Moris, Subra

Ris, Beris etc.)

b) Thomas 0. Lambdin, The Misi-People of the Byblien Amarni Letters.

Journal of Cuneiform Studies. Yule Stvtion, New Hnven, Conn. VII,
1953, Number 3, p. 75-77 identifie le terme misi s vec 1'6gyptien

3V trme ' i vec 16gytie

i;·~-~-::·:-;;?~;~;··r·
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m•C it" rme" : "The voctlizotion of Eg. Ii~ is known from Coptic
--V V-V- v

SA2 meese, A mese, A mil•e, B mes, si, me si. The Akh-

mimic forms show tha.t we are imost likely dec'ling with ý,n origincal i-
-v C _V -- V

vowel, and not u; hence we mry reconstruct mise miso meose"(p.77).

Les conclusions do T.0. Lmibdin somblent p.rf,.itzlmunt correctes;

sauf pour le cZ de 1, voyelle _:i, j'curjcis predfer interprdter les

gro.phies coptos comle P .t: (= frcngE-is eu : u). Aussi le cuneiforme

sthsihn "scribe" issu do sh s .t ("scribe de lettre") montre une

forme -siha "lottre" (pour -sia) correspondnt ,u vioux-nubien sor

"lettre" (op. cit. p. 77, note 27). Lo -r du nubion peut provenir

d'une position pr(-voc 'clique ( G. von M~.lssenbvch, M•SOS XIOVI, 1933,

p. 109). Il faut 6videmnment lire psdC: . ou sirm.

(5) Uno nouvelle trmnscription du signe s

Si jo compre.nds biu(.n 11. Prieso, le signe quc nous trrnscri-

vons per I doit Otre re.mplococ, d•cns tous les c,,o per s + e. Il feu-

dra donc lire, non 3sore "Osiris" m <isa"3s e ore, non pelmos "strate-

gos", manispelmose. Dcrns le cc's d'.seoore (mioux : 3scoro) on pour-

reit, B la riguour,invo1uor, use- ou sim. issu doewosi-. Pour

plmoo, le cos est plus faccile, il f.Lut simplemunt trvnscriroe polmlose

(comp. copto E-lc-moese). Ce son s du meroltique est difficile L de-

crire : il correspond, on Iogyption, B 1c fois, s ot A s, et il

forme, n.vec un 1 suiv.nt, l *-consonno (probtblemont g6mince) t (tt).

(6) Un substrt m6rortiquo on rfrebo souýr,n.is ? (p. 22).

Il semble difficile d'c'dmottro une influence dirocte du m6-

roltique sur l'er.'be soude•,n~nis. cnr, nous le sc'vons bion, les doux

epoques,. miroitique et -r,-,be, ont 6t3 s6ptrex'es, l'uno do l'outre, p..r

la p6riode plusieurs fois centenrire du nubien. Le dispc-rition occv:-

sionnelle de l'emphase peut provonir d'outros le.ngues soudaenCises;

besucoup de lubiens ne prononcent pvs los emphotiques et ces conson-

nes ont completemoent disporu du l'arebe rmiltvis en y lnissc.nt des

traces di.ns le voco.lisme. .

•.*' '
. . • - - - - . . -
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(7) Lv, pal telisstitn (p. 23).

L, forme tYr " tourevu" de 1'1 rebe soudennis n'est pos ty-

pique pour un d.voloppement towr.: cor. S. HIillelson conncet mime 18

forme tir (Sudrn,Arabic Texts, Cr~mbridgc 1935, p. 182 (3 x) ct p.206:i

t~r "bull", nme of r kind of drum"). Auosi Henri C-rbou ne connet

que la forme t"r (L'vrpbe prl; ,u Ou,,diy et B l'Est du Tchvd.

Peris 1913, p. 233).

" 8 aY n "person born in household of plreonts' owner and*_V_

ce.nnot be sold by him" corresponds to Makghribivn divlectel susan
\V-v v

"young negre" (from Copt. sesen Eg. scn "lily" applied to negroes
as n. prophylctic n.me); the nome of the kushito king Sheshonq, where

the ending a might represent ,a Ioroitic suffix q " (Y. Zawvdowski,

p. 25).

Ce p~ssoge semble m4riter quelgucs rcmrarques. II pcarft quo

nous sommes en pr(sence do trois mots diff6rents : (1) un mot d6si-

gnont un jeune nair, camp. berbere vcuoni. f. tvcuenit (E. L.oust

Siwo, son p rler, Pvris 1931, p. 161 et 175); (2) le nom 4Egyption

zssn "flour de lotus", on copte vsoen (B) difficilo A concilier veoc

le forme berbbre; j'ai qualifi6l cette forme d'cncionne forme perti-

eipiple d'un verbe fr6quentotif (JNNK, ZorN, Le Haus'on LXXXIII, Lou-
ve.in 1970, p. 547-549); (3) le "kushite king Sheshonq" 4ts.it un brn-

ve Berbbre ; il y evvit non moins do quotre rois de ce nom A l.. XXII e

dynastie. Le premier qui monte vu tr6n ean 945 novnt J.-C. 4ta.it issu

d'une femille libyenne instt1ll6e en Egypte depuis six genedrtions et

descendait d'un chef Bouyouwu.wa. (ou sim.) qui vivoit 1 ,l fin de 1'e-
VV

peque ramesside dv.ns une oasis du disort libyque. La forme Ssna de

1'4gyption est trvncrite Su-sli-jun-qu (Assurbr.nipr.l I,100), comme

prince du Pusiru (R-nke, KM, p. 34). LDa Bible a conserv4 Sxsa (qjru:

SIgna) 1 Rois 11, 40.40; 2 0 12,2.9, LXX Sousakeim, MEnethon : Seson-

chis. II n'y a pcs do rapport ovec zXsn "lotus".

Quent 4 g Fpporaissont comme dy en anrtbe soudnlMis (p. 24), il fout

tenir compte du foit que cette prononciotion existe vussi dens la

plus grmnde pvrtie de l•hsute Egypte( o~i le substrat 6toit copte) • et
ohez lesa Abibd du Desert. rmbi que(ou. ýle substrat est bedja).
De :• , i: n'y p'siad diffrence ent ren r: le d r .rbe et le dy du nu-

bien porvIon" ersonnelle).L formie tronscrite weYdat) "sn
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.smulet, a cowrie" derivie per M. Zewedowski de wd3.t "Horus' eyo" est

tout simplement l'rebe wedon 'shell, see-shell; whelk; couch; cowry"

(Elins' Modern Dictionary Arnbic English, 5th edition, Criro 1925,

p. 785).

Je ne seis prs comment il ffeut oxpliquer le forme wedYc , mp'is voici

une-hypothise qui me semble essez rcceptrble. Los coquillegos (coll.

wv.d ou wadoC) sont utilises surtout pour l,- divinletion. Les femmnes

qui disent l•. bonne eventure sont, en Egypto, bien souvont de l. tri-

bu des Hellob. J'ri constet6 l-: prisence de lIaleb au Soudzn, originni-

res de I, Ilrute Egypto. Or, be•ucoup d'cntre eux porlont un diu-lecte

dens lequel dy est pess6 ). d (rdil "homme" pour r~dYil). Bien sou-

vent, los sons de d et do dy se confondent, surtout quand ils effoc-

tent do perrler correctoment. C'ost do 1A que peut provenir cette pro-

nonciation quo cite M. Zewv-dows]ki.

Le problemro de 1,e prononcition du Gim arebe a 4t6 6tudid par Alon S.

Keye, Arebic /ziim/ Linguistics. An Internetion.l Review, 79, Mouton,

The Hlgue, MNrch 1, 1972, p. 31-72. Le "compo.rtive stotement" (p.64)

montre is prononcietion /dy/ pour Khertoum ot pour le Nojd. Cette pro-

nonciption n'est done pes due 4 un substret, mis V 6tei importee per

les Arsbes du sud de l• p(ninsule.

(8) Q : "omphetic sound Vs in Semitic lenguages (p. 25).

M. Y. Z&wedowski ecrit : "According to W. Vycichl, /q/ is Vn

"emphatic sound as in Semitic l.enguages". This does not signify :,ny-

thing, because /q/ is not a real emphatic phoneme, but a. simple uvu-

lE,r one." En re'.lit6 j' -veis 6crit le controire : "Q is not .)n emphe-

tic sound ps in Semitic 1engu.goes, in spite of the trenscription. We

here but follow Demotic spellings" (KUSH, VI, 1958, p. 75, 1. 30-31).

On est done d'vccord.

. "r;:. ,. - I:. .•.":..~: : . .. . .. -..
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IDTS IIEiOITIQUES ET DOTS EGYPTIENS

par X crner VYCICHL

I. Lc nou royal d'Er.an6nbs ( 3E LbjS•15) chez Diodore 111,6)

coporte le nor.n divin "Amoun" sous la formle de -ancne. Cette forme corres-

pond 5 3mni ou nnmi des inscripti.;ns n~roitiquos. Nous ne connaissons pas lc

rle de la voyelle finale (-•), 1a.iis il seMnble quo cclle-ci fi..ure d4ja. dans

la tronscription cun.iforne du non royal Tnwt- Imn . Tastanane (lis:

Taltamano). 11 se pcut bion qu'il s'y at:isse du vestige de la tcrminaison

-w du nom du dieu prononc6 probablenent lfanmanaw N l'Ancien Empire.

La signification du nom Amoun n'est pas connue. La racine >imn

a doux sons bien distincts : (1) (Iroit, dexter, correspondant h l'arabe

vamin, (2) 1'idJe 0'ttre abrit6ý cache, conp. arabe 3amin "'tre sbr",

3amn "sicurit6, protection", 3•amn "stir, diLno de confiance" etc. C'est dans

ce sens que Plutarque interptte le nom d'Amoun co-imme "ce qui est cach6"

(De Iside et de Osiride, /).

La (.6rmination du nom s'est conserv6e dans la forme grecque

Ammon d6signant le dieu de Siwa et, h l'4poque ptolemalque, dans le nor

royal A•m-enemes = InIm n h3(y).t (XIIe dynastie) chez Man6thon. Je transcris

h3(y).t et non h.t "d6but, cornencriment" en raison de la variante copte

eh_ ehWet (A cit6 de h@).

Le nom d'Er-gnam6nks contient 1e verbe miro'itique arike

(et variantes) "enecndrer" (K.-H. Priese, O10 XIV, 2, Berlin 1 68, p. 151,
n. 3). Il est 6vident que la forme du nom a 4t6 j/r6cisde. Mais si nous

admettons une forie Amene --,ur l'6poque de Dliodore, nous nous trouvons

en pr4sence d'un double passal.e de a A e (*AAm(m)ana(w) : Amene).

II. Ce ir~ssnge de a h e a pu se oroduire E66alement dmns le norn

de la d6esse Selchis ("Scoroion"), comme nous le connaissons dans le nom de

lieu Pselchis de 1'61oque -recque (6lyptien Pr Srq.t "h..ison de Selchis").

L'4tymologie s6~itique de srq.t (phon. slq.t) "scorpiop" est probablement

*salq-a.t issu del saliq-a.t " celle qui pique" (comp. arabe sala, qui

sifnifie, entre autres "transpercer, blesser"). Ici aussi nous aurions une

formecelqe ou sim. tandis qu'en copte, nous devrions nous attendre ýa

olke (S), dLe (A) ou +solki (B).

. ,



III. Les differentes formes du nom d'Osiris ont 6t6 presentees

par K.-H. Priese (Notizen zu den meroitischen Totentexten, II. Meroi-

tiskij Sbornik I, Moscou, § 2,2). Il s'agit de :

Aeere (Mer. 36); Sore (pissim);

A.eri (Kar. 74); Sori (fr4quent);

Aeore (possim); Sor (Kr. 115).

A'ori (K-r. 74,91);

Aare (Mer. 28);

Il est 4tonnsnt de voir que 1,- voyelle initivle.uu (en copte dens

OYCIPE) est 4crite 5 fois comme 2 ("10") et 3 fois omise. En revvnche,

nous connnissons bien s comme trenscription r6gulibre du groupe s + e.

La forme egyptienne se d6compose en Ws(y) et l.r.t, probcablement "per-

gant de regard". Dans ce cos OYC- servit une forme du pEirticipe con-

joint, dont 1e forme normrle servit en copte wes- ou wmse-, wnsi-

(provenant doe %wsiy "pergSent", comp. wsy scier, en arEibe muwso(y)

"coutevu") et de liri.t "oeil", primitivement "vue" (aCpparent6 ' l'0-

robe r4.3.(y) "voir", qvec m6itEth'se : ly pour rly). Le nom verbol

•iri.t correspond B des formes telles que *rmlsi.t "neItre , donner

nauissEnce, engendrer",~ cizi.t "soulever", rimi.t "pleurer" etc.

Ces remarques pourron't peut-6tre contribuer iA 6clircir le

passage de Usire A la• forme mero'tique dont nous connqissons A pr4sent

non moins de sept grophies diffrcentes.

4 ,
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Spvr Werner Vycichl

Dons une note perue dens KUSH 6, 1958, 176-177 j'ei 6mis

l'hypothbse que des emprunts d'origine 4gyptienne du bedj, et du

nubien proven.ient non du copte tel que nous le conneissons, mais

d'un ancien dielecte parl e l'extr~me sud de l'Egypte, le dilec-

te d'Elipht.ntine. Une survivance de co dialecte ser.it p~.r exemple

le nom actuel de la. ville d'Assousn, en arabe Aswan diffdrent de

l'h6breu SEwench et du grec Syýne (phon. Suene).

Un autre cas est celui de la d4signetion du vin, en copte erp et

en vieux nubien orp. Si nous lisons ,ujourd'hui pelmov (mir.) ou
& "----v

pelmose "strtegos" pour le copte p-le-meese, nous le fisons pe.r-

ce que ce mot presente lp m@me forme nominele que erp:orp yrep :

Ce dinlecte apparemment disperu 1 l'6poque copte semble

presenter plusieurs treits qui lui sont perticuliers. Ainsi, le

bedjc. hety "cheval" ne saureit provenir ni d'un encien hater 'che-

val" (comp. htor "nC'cessitV.") ni d'une forme1h1ti3 (qui seuL e sur-

vit en copte : hto), mv is de hty. Swan, en nubien le n•a d'Assouan,

ne remonte ni i Swn.t, ni B J et .ppo.rtient un eutre dilecte

que l'hibreu Seweneh, do l'eg.yptien eSwenet.

Aussi le forme du norn d'Isis en mirortique, Wose, pro-

vient de3*Ws.t (jcr.mnris vttest6 en orthographe alphrbitique) et

non de (Y)Fse comme le copte HCOE. Un ancien'•Wsa (ou sim.) au-

reit donne, en copte snhidiqu.e ou khmimique, une forme comme

*OYHCE.

M. K.-HI. Priese nie les perticulerites du dielecte d'E-

lephantine et attribue les formes aberrantes des mots d'emprunt

a un stade commun de 1'6gyptien pr6-copte (Notizen zu den meroi-

tiachen Totentexten, II. Meroitiskij Sbornik I, Moscou).

e " A.
•

,IALECTE Dl ELEPHANTINE

Vycichl

is KUSH 61 1958, 176-177 j'pi e'mis

origine 4gyptienne du bedjcl et du'

tel que nous le conne-issons, mv~is

extrdme sud de llEgypte, le dia~lec-

ie de cc dialecte serv.it pl-.r exemple

lou.14-n.n q:.r,-,.be Asw-vn different de

noc (phon. Su~nei).

lsignaltion du vin, en copte -ýrp et

.sons ,,.ujourd'hui Pelmovs (me'r.) ou

,to P-le Meese? nous 1-- foisons pv~r-

forme nominale que iirp:orpeyri

disp,-ru :s lle'poq7,i copte semble

lui sont pprticuliers. Ainsi, le

provenir ni d run ancien hater ll che-

ii d'une f orme hj-,ht-c9. (clui e sur-

;y. Swpn, en nubien le nam~ d'Assouan,

et t -,.pp,,.rtient 4 un aclutre dira~lecte

,t ien AJ. e Swon F t..

i'Isis en me'roltique,~~W~e, pro-

en orthographo Pi.lpll,-bC'tique) et

rE. Un vnncien*Wdsa~ (ou. sim.) au-

ou crkhmimique, une forme comme

perticulorite's du dislecte dlE-

les cq.berr-.ntes des mots dlemprunt

SprO-co-pte (Nrotizen zu den meroi-

iskij Sbornik I, Moscou).



Cette :optiqu i se rit peut-Otre A nuencer r l lumiare des cas ci-

devant discut.s,

D'e.utre part, il est hors de doute que des emprunts ont

pu Otre faits mdme 'R 1l'poque copte comme dans le cv.s du n.pr.m.

Phome "Pa.cfme" correspondent vu copte Pnhim (S), Pehbm (B) et

non A un .ncien *P-CAhhme (ou sim.). Il s'E.git probablement d'-

une forme *Po.h(h)Bme.

Pour conclure, il fv.ut so tenir present 4 l'esprit que le

"dialecte d'Elephantine" ne nous est connu que pvr un tout petit

echantillonnage de mots, environ une douzoine, conserves en me-

rottique, en nubien et en bedjn. C'est trbs peu pour definir les

particulorites d'un dialecte. Si nous sommes arriv's A prouver,

melgrg le petit nombre d'exemples, que ce dialecte n'6teit p;s du

simple pr6-copte commun, mnis qu'il s'en 4cartqit 1 plusieurs re-

prises, il me semble pprfaitement l1gitime d'en plrler comme d'un

v4rite.ble dinlecte.

; - ;··.*,: k- *
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ATLENSiNUPIIS TND STT IUUKE1II

BENLRKUNGEN ZU ZWEI IN HIEROE VEREDRTEN GOTTERN

p-r St. Wenig

Seit der :'reilogung des Lnwentempels von Mustwwr.-rt es Sufra

durch F. Hi•ntze ist uns dic Existenz cinos meroitischen Gottes nr-

mons Sebiumoker b.ok:nnt, dosson Pu3cros Bild durch ein kurzes Triger-

gewrnd und die Doppelkrono botii.int ist. Lin -uf ihn TUbertrgener

Osirishymnus wcist ihn .ls Schi5pfergott :'us. In eincr Dorstellung

diesos Tempels erschiint or gl.ichborochtigt nobun Apodemsk, er dTurf-

to Jlso zu don Hýiuptgb5tern Meroes zu zhulen scin. In don Tlberwiegen-

den Fbllen steht dieser Gott noben Arensnuphis, der in Phileo und

einigan nubischen Tcrpeln dl r griochisch-r~mischen Zeit vorealrt. bzw.

dorgestellt wurde. Der Arensnuphis rus 1ieroc trigt oin longes goewnd
(mit TrM.gern) und dic Vier-.e'cder-Krone, beides h,-t er von dom i.gyp-

tischen Gott Onuris ttberno-m~en.

Durch ]3oelchtuny' der ik-onogrvtphischen .RCosondorAihciten in den

Dorstcllungen beider GQittor lieBen sich zwhlreiche Reprisent tionen

von ihnen nochwoison. Zu dun wichtigsten gehbron eine von Hlintze in

der Gropon Anloge von MIusowwrot entdecckto, Reliefpl-tte mit den Kip-

fen eincs Widdors (Amun), flankiert von dcnon unscres G5tterprsres.

Zwei Phnlicho "Droik•pfe'" wurden im Lwountermpol von Musswwarst gefun-

den. Sie zeigon zwei Lbwenkbpfo (nebon cinum Widder), dio wegen der

hmhm-Kronon gowip -uch Ils ReprITCsnttionon von Arensnuphis und

Sobiumoker anzusehin sind. Als St,!.tuon findon wir beide GCbtter vor

dom Tempel 300 von Musrwwort und dom Tempel H von Nogo (boi dor Bu-

tnne-Expedition freigelogt) sowie im Roum 108 der Gropen Anlage von

Musawwar.t (Ausgrsbung Uintze). Auch die beiden bereits 1910 von Golrs-

tang iusgcgrbenen Stotuen cus doem sog. Isis-Tompel von Meroe (jetzt

Kopenhagen und Edin.burgl), die mvn fUr Dorstellungen eines Herrscher-

pa.res onssh, sind Dofrstellungen von Aronsnuphis und Sebiumeker.

In den beiden Lbwentempeln von i~Musewwornt und Nego werden

Arensnuphis und Sebiumokor ouf den Innonw.nden der Eingangsseiten c.b-

gebildet, der erste rechts und dor zweite links (vonm Eingeng aus ge-



s :, aehen).

Die Stollung der Gttter zuoinc-ndor ist kýrnonisch, d.h. Sebiu-

meker stcht imjmnýr links und Arensnuphis rechts. Dos spricht dc.ftr,

dao boide Wichterfunktionun im Tumpel hrben, wobei jodem Gott die

Verontwortung fttr den Schutz einer bcstimmten Tempelhtflfte zufiel.

Dr Arensnuphis ouch zu onderen Tioren ols dem LJwon (Cvniden

und Krokodil) in Beziehung steht, or oine gofvrngone G.zello in den

HInden h"Ilt (LPwontompol Musr-wwVrnt) und iaueordem Sazndc.len trtgt, ist

or wohl als Gottheit der Jr.gd v,.nzuschon. Dos wtrde die Ubornshmo der

Attribute dos Onuris wie Vior-Feder-Krone und l-nges Gewrnd erklrcn,

der jf nuch in Agypten r.ls J-igdgott gilt. Ubordies sind4ý3sen Bezie-

hungen zu Nubion besondors eng (Onuris-Logende), borcits seit dem

Neuen Reich wurde or rls nubischor Gott rngesehen.

Arensnuphis dUrfte soinen Ursprung in Meroe hoben; or wurde

in Agypten mit Onuris gleichgosetzt und n.ls nubische Form des krio-

gerischen Schu nngesehen. Sein Nme Irj-hms-nfr "der gute Gef.hrte"

wurdo als sekundlro 'gyptischo Etyraologie V.ngesehun, sie kinnte o.ber

ebensogut ouf ein moroitisches Epithoton zurUckgehen, do dieser Gott

ffist immer in Gescllschlft des Sebiumukeor ,.uftritt. In don meroiti-

schen Drrstollungon ist scine Gof".hrtin immer Tofnut; diese DErstel-

lungon setzen olso die Identifizierung des A. mit Onuris in dor Onu-

ris-Legende vorous. Eino Gloichsotzung des Thot von Pnubs mit Onuris/

Schu/Aronsnuphis schlug sich ruch in muroitischun D.rstollungen niudon

Uber Sobiumeker lssen sich im Augenblick noch Zeine dotnil-

lierten AussOgen mnchen. 'Es wMre zu erwi.gen, drp er wegan seiner We-

sensverw.ndtschatft zu dem Schipfergott Atum dessen Attribute, vor

allem die Doppelkrone, erhp.lten hat.

Anmerkung :

Dieser Beitrig erschoint in ier Gedenkschrift fUr Siegfriod Mor.nz,

ZAS, Bind 101,"1973.
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